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                                                                                                      Un mot sur nos consœurs et amies  

                                                                                                             intéressées par l’outre-mer 

                                                                                                                        

 
 

Éditorial 

 
Cher(e)s adhérent(e)s, 
 

Nous avons pris le parti d’accorder plus de place dans notre Bulletin aux organismes et associations qui 

œuvrent dans notre sphère d’intérêt qu’est l’outre-mer. Alors que la Bibliothèque de recherches africaines (BRA, 

campus Condorcet d’Aubervilliers) et la Bibliothèque universitaire des langues et civilisations (BULAC) sont 

actuellement en accès restreint, et que La Contemporaine (Ex BDIC, Nanterre) et la médiathèque Abdelmalek 

Sayad (Musée de l’Immigration) sont fermées pour déménagement et travaux, il nous a semblé utile de rappeler 

les ressources importantes, en partie nouvelles et insuffisamment connues, de la bibliothèque Félix Houphouët-

Boigny de l’Académie des Sciences d’Outre-Mer.  Rappelons qu’elle s’est enrichie il y a peu de temps de 45 000 

ouvrages offerts par la Direction de l’information légale et administrative. Afin de mieux faire connaître ses 

ressources à nos adhérents, nous avons demandé à sa responsable Marie-Laure Bretin de bien vouloir nous la 

présenter, ce dont nous la remercions. Au-delà de sa grande richesse documentaire, la bibliothèque Félix 

Houphouët-Boigny a l’avantage de se situer en plein Paris et d’être accessible en cette période difficile. Il est 

prévu que Sylvie Pontillo, responsable de la bibliothèque des Archives nationales d’outre-mer d’Aix-en-Provence, 

présente dans un prochain Bulletin les ressources de son centre de documentation. 

 

Notre consœur les Ami(e)s des Archives d’Outre-Mer, l’AMAROM, est sortie de son sommeil. Elle a 

publié en ligne le premier numéro d’une lettre électronique intitulée AMAROM - Archives et Recherche qui 

remplace la revue Ultramarines qu’elle éditait sous forme papier depuis 30 ans. Nous espérons que la mise en 

place de cette nouvelle orientation pourra s’appuyer sur une structure pérenne. 

 

Bien que la plupart de nos adhérents s’intéressent plus au passé de notre outre-mer qu’à son présent, certains 

d’entre eux sont ouverts sur son actualité, ce qui est le domaine d’intérêt de plusieurs consœurs. La première, 

très proche de nous, est Amitié Réalité Outre-Mer (AROM), fondée en 2003, dont plusieurs adhérents ainsi 

que les présidents successifs Serge Jacquemond, Raymond Césaire, Jean-Pierre Vidon étaient ou sont membres 

de notre association. Moins connue de nos adhérents est Association Réalité Relations Internationales (ARRI) 

que nous vous présentons plus loin. Vos projets éventuels de publications sur l’actualité du continent africain 

pouvant être l’objet d’une parution dans le bulletin de l’ARRI sont les bienvenus. 

 

Voici plusieurs années que nous avons limité notre bulletin trimestriel à 40 pages. Nous regrettons donc de 

ne pas avoir pu placer ici toutes les propositions qui nous ont été faites. En particulier, quelques articles et 

plusieurs ventes aux enchères qui se sont tenues au printemps ne trouveront leur place que dans notre Bulletin 

d’été qui devrait paraître début septembre. 

 

Bien cordialement, 

 

           Stéphane Richemond  
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Vie associative 

 
Réunions de Bureau et Assemblée Générale 

 

En raison du confinement puis des difficultés engendrées par les protocoles sanitaires, il n’y a pas eu de 

réunion formelle de Bureau, seulement des échanges électroniques et téléphoniques. Notre Assemblée Générale 

Ordinaire 2020 aura finalement lieu à l’automne 2021, couvrant l’activité et la gestion des années 2019 et 

2020. La date et les modalités seront ultérieurement définies. 

 
Nos adhérents 

 

Nous souhaitons la bienvenue à nos nouveaux adhérents : 

 

 414 BRUFFAERTS Jean-Claude, intéressé par les documents et cartes postales sur Haïti, et les cartes 

postales sur le Bénin 

 415 BRETON Bruno, intéressé par l’iconographie de la Côte d’Ivoire. 

 416 DIA Baidy, intéressé par Blaise Diagne. 
 

Nous remercions chaleureusement :  

 

- Nos membres bienfaiteurs : Jean Michel Andrault, Patrice Arnaud-Battandier, Raymond Césaire (†), 

Isabelle Daubié, Pierre-André Dürr, Philippe Fages, Christraud Geary, Christophe Richemond, Olivier 

Richemond (†), Stéphane Richemond, Ghislain de la Sayette. 

 

- Nos membres donateurs 2020 : Jean Michel Andrault, Olivier Astier, Patrice Arnaud-Battandier, Yves 

Bertrand, François Bioche, Joëlle Bonnefous, Raymond Césaire (†), Isabelle Daubié, Pierre-André Dürr, 

Christraud Geary, Guy Hugues, Peter Kelly, Christian Lewicki, Philippe Oberlé, Hervé Percepied, Yves 

Pirame, Stéphane Richemond, Ghislain de la Sayette, Nicole et Raymond Trampoglieri. 
 

- Nos membres donateurs 2021 à ce jour : Jean Michel Andrault, Olivier Astier, Isabelle Daubié, Pierre-

André Dürr, Philippe Fages, Guy Hugues, Peter Kelly, Christian Lewicki, Yves Pirame, Ghislain de la 

Sayette, Laurent Toffanello. 
 

Ils contribuent très sensiblement à notre budget.  
 

Rappelons que notre Assemblée générale extraordinaire de juin 2011 avait adopté la modification suivante de 

l’article V des statuts concernant les membres bienfaiteurs : 

« Sont membres bienfaiteurs ceux qui versent volontairement une cotisation au moins égale à dix fois la cotisation 

annuelle ou ceux qui auront offert un service facturable équivalent. Sont membres donateurs pour l’année en cours ceux 

qui versent volontairement une cotisation au moins égale à deux fois la cotisation annuelle. Le titre de membre 

bienfaiteur ou de membre donateur est décerné par le Bureau après constat par celui-ci du don ou du bienfait en faveur 

de l’association. » 
 

Les cotisations et dons donnent lieu à une attestation annuelle permettant, selon la fiscalité française en 

vigueur, de récupérer 66 % de leur montant. 

 
 

Notre correspondant au Cameroun docteur de l’Université 
 

Nous avons déjà félicité Giscard Lionel Mbakop Nana pour la 

présentation couronnée de succès de sa thèse d’Histoire des Relations 

internationales à l’Université de Yaoundé, en juin 2020 (voir notre Bulletin 

n°66, automne 2020, p. 2), mais nous avions présenté une photographie à la 

légende erronée. Nous réparons ici cette erreur. 

 

 

 
          De gauche à droite : le Dr. Giscard Lionel MBAKOP NANA  

          et le Pr. Jean KOUFAN MENKENE (Directeur de Thèse). 
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Expositions I&M en cours ou en préparation 
 

 

 

Nos expositions se tiennent le plus souvent hors de France et sont alors définies en étroite collaboration avec nos 

sections locales. Elles ont lieu, en principe et prioritairement, dans des établissements (Instituts Français, Musées 
Nationaux…) membres de notre association ou dont les responsables sont membres de notre association. Le problème 

de l’espace d’exposition ne se pose pas en général. 

La contribution d’I&M se réduit le plus souvent à l’apport d’images commentées, à la conception des panneaux 
d’exposition, des affiches et des flyers. En général, le budget de l’exposition ne permet pas d’impression sur kakémono 

ou panneaux en foamex. Pour cette raison, nous imprimons nos panneaux sur papier format A3 ou A2. Notre 
participation aux budgets d’exposition est en général inférieure à 1 000 €, ce qui peut sembler faible en regard des 

budgets consacrés aux expositions en Europe ; cependant ceci doit être rapporté au nombre de visiteurs qui, en Afrique 

subsaharienne francophone, à l’exception du Sénégal et de la Côte d’Ivoire, dépasse rarement quelques centaines. 
 

 

 

La situation politique et sanitaire actuelle invite évidemment à la plus grande prudence quant aux possibilités 

d’organisation des projets suivants d’expositions que nous rappelons pourtant brièvement, pour mémoire.  
 

 Images de Gaoua et du pays lobi 
 

Notre adhérente Nicole Penciolelli est à l’origine de ce projet dont elle est la chef de file. Laurent Toffanello, 

Stéphane Richemond et Jean-Claude Wallet y apportent leur concours. Il est prévu que cette exposition soit 

présentée à Bobo-Dioulasso, à Gaoua, et peut-être à Ouagadougou.  

Cependant, pour des questions de sécurité, les organismes d’accueil ne sont pas prêts à la recevoir 

actuellement à Bobo-Dioulasso ou à Ouagadougou. 

L’iconographie du pays lobi est abondante. On doit en particulier à la maison belge Nels plusieurs séries de 

cartes postales consacrées au sud-ouest de la Haute-Volta, pendant l’entre-deux-guerres. La plus importante 

d’entre-elles comprend 80 cartes postales numérotées de 50 à 130. 

 

          
 

Ci-dessus, de gauche à droite :  

- Les Lobis ne partent jamais en voyage sans leurs 

flèches et leur arc. 
- Gaoua – les Lobis portent encore des feuilles.     

Collection Gilbert Chalindard. 

- Gaoua – Jeune gens lobis en costume de danse. 

Collection Gilbert Chalindard. 

- Gaoua – Jeune fille lobi. 

 

À droite : Gaoua – Enfant lobi. 
 

Toutes cartes éditées par Nels (Bruxelles). 
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Bien que l’exposition soit prête, il est toujours possible de la compléter et tous documents sur le pays lobi et 

sa capitale sont bienvenus. Nous avons cependant assez de documents ethniques qui, pour les Lobi, sont 

particulièrement nombreux. 

 

 Gao 1930-1960 
 

Nous avons une matière suffisante pour présenter à Bamako, et au musée du Sahel de Gao, l’exposition 

iconographique depuis longtemps préparée sur Gao. Contributeurs : Sébastien Philippe, Stéphane Richemond et 

Gilbert Chalindard. 

Il est prévu de présenter en même temps une exposition sur l’histoire postale de Gao. Nous bénéficions, pour 

cette dernière, dont les panneaux sont déjà prêts, des contributions importantes de Peter Kelly et d’Alain Millet.  

 

      
 

À gauche : Le Marché au sel à Gao. Collection « Pour l’enseignement vivant ». Cl. Agence économique de l’AOF. 
 

À droite : Vue générale de Gao. Carte postale éditée par la Transsaharienne dans les années 1930. 

 

 Lomé 1884-1914  
 

Nous attendons une réponse de l’Institut français du Togo à qui l’exposition montée par Nicole Penciolelli a 

été proposée. 
 

    
 

Lomé – Vue générale. 

Deux cartes postales éditées dans les années 1920 par Alex Acolatse, d’après des clichés anonymes vers 1907 ou 1908, 
pris du haut du temple protestant. Au premier plan de la carte de gauche, apparaît le terrain de la mission évangélique, à sa 

gauche, la rue de Brème, future rue Foch, à droite, la maison de Felicio de Souza. Sur la carte de droite, à gauche des jardins 

de la mission évangélique apparaît la librairie évangélique, plus loin, au centre, l’hôtel Kaiserhof.. 
 
 
 

 

Si vous ne l’avez déjà fait, n’oubliez pas de régler votre cotisation 2021 (et éventuellement 2020...). 

Elle constitue notre seule ressource ! 

La régularité de nos publications, les expositions outre-mer, témoignent de sa bonne utilisation. 
 

Voir les montants et modalités de règlement en 2e page de couverture.  

 



 Images & Mémoires - Bulletin n°68 - Printemps 2021 

5 

 

Publications et activités de nos adhérents et amis 
 

 Peter Jeanne-Marie AMAT-ROZE et Christian BENOÎT (dir.), L’Empire 

colonial français dans la Grande Guerre - Un siècle d’histoire et de mémoire.  
 

Paris, Académie des sciences d’outre-mer, Dacres Éditions, Collection Mémorial de 

Verdun, 2021. 905 pages, broché 15,5 x 24 cm, nombreuses illustrations. 35 €.  

ISBN 979-10-92247-98-5. 
 

Nous vous avions annoncé à l’automne dernier la parution de cet imposant 

volume, elle a été retardée par la situation sanitaire mais il est maintenant disponible. 

Imposant, il l’est par la taille, mais aussi par les contenus qui veulent adopter, 

sur un thème aussi sensible que l’écriture de l’histoire coloniale, « une position 

mesurée, rigoureuse sur le plan méthodologique, soucieuse de jeter un pont entre les 

disciplines, et détachée au possible des biais idéologiques ». Ces contenus sont issus 

de cinq années de travaux menés, sous diverses formes, sous l’égide de l’Académie 

des sciences d’outre-mer. Cinquante auteurs civils et militaires, universitaires, 

chercheurs, médecins et conservateurs - parmi lesquels quelques membres d’Images 

& Mémoires - sont donc associés à ce projet multidisciplinaire pour livrer un ouvrage 

très dense mais d’accès facile, offrant de multiples possibilités de lectures, notamment avec l’aide d’une très riche 

iconographie qui peut susciter des parcours transversaux. Cette histoire peut ainsi mesurer « la contribution de 

l’empire ultramarin français à l’effort de guerre sous une pluralité d’aspects : militaire, bien sûr, mais aussi 

géographique, politique, économique, sanitaire, social et mémoriel ». 

Il ne saurait être question de résumer autant de contributions. Elles sont divisées au sein de six grandes parties 

de tailles inégales, chacune bénéficiant d’une introduction spécifique : Mobiliser et combattre, les forces en 

présence (14 contributions) ; Produire, l’effort de guerre (7 contributions) ; Soigner, le soutien médical des 

contingents d’outre-mer ((9 contributions) ; Se révolter, résister (5 contributions) ; Honorer, commémorer (16 

contributions) ; Itinéraires mémoriels sur les traces de l’engagement des hommes de l’Empire colonial français (5 

contributions). Une table des auteurs permet de mieux situer le point de vue de chacun. Ajoutons enfin que ce 

livre est très bien imprimé, ce qui en rend la lecture très aisée. 

Cette somme – « hommage aux 700 000 hommes, soldats et travailleurs, qui traversèrent les mers pour 

défendre la France » – est certainement la plus imposante jamais rassemblée autour de ce thème, même si elle ne 

peut pas couvrir également tous les territoires, tous les épisodes, toutes les problématiques. Elle ne se situe 

évidemment pas dans une perspective radicale de remise en cause de l’outre-mer colonial, mais n’esquive pas non 

plus les questions difficiles des résistances et des divergences mémorielles. Elle ne se propose en aucun cas de 

clore l’histoire et les débats, mais devrait au contraire susciter de nouvelles recherches, de nouvelles approches, 

et donc se révéler très féconde... Les chercheurs à venir trouveront en elle un solide point d’appui. 
 
  

 Patrice GARCIA, Gisèle VIVANCE, avec la participation de Yves 

LEBRETON : Georges Taupin (1872-1945) Photographe en 1904 de la frontière 

sino-annamite – Chine-VietNam 
  

Collection Cart’Outremer (Photographes et éditeurs de cartes postales anciennes de 

Chine, Volume 2-4 ), 2021. Édition Collection Cart’Outre-Mer, 56 pages, nombreuses 

illustrations, texte bilingue français-anglais. 

20 € + port. À commander sur le site : https://photocartoutremer.com 
 

Notre ami Patrice Garcia et Gisèle Vivance poursuivent leurs recherches sur 

les photographes et éditeurs de cartes postales de la Chine, avec cette fois-ci 

Georges Taupin qui « couvre » la frontière sino-annamite, la frontière entre la 

Chine et le Vietnam. 

L’imprimeur et éditeur de cartes postales Georges Taupin, basé à Hanoi au 

Vietnam, a réalisé une série magnifique de plus de 140 cartes postales en 1904. Il 

y photographie entre autres les différentes ethnies à cheval sur la frontière, telles 

les Mongs, les Man-Tien, les Meos, les Nungs, etc. (séries de coiffures et 

costumes). Mais aussi des paysages, des postes, blockhaus et colonnes militaires français du Haut-Tonkin, des 

Types chinois du Quang-Si, des scènes de transports, d’industrie ou de fêtes...  
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Il convient de signaler la grande qualité photographique de ces portraits ou scènes, et la beauté de la maquette 

et du tirage des cartes postales éditées. Chacune des cartes est reproduite avec un texte associé qui décrit et 

contextualise. Des éléments biographiques inédits permettent de mieux connaître l’homme et l’éditeur Taupin, 

même s’il reste beaucoup à découvrir. Cette étude est bilingue français-anglais car les langues officielles du 

Vietnam sont le vietnamien et l’anglais, le français n’est pratiquement plus parlé. 

Cette remarquable plaquette s’inscrit dans le cadre d’une recherche sur les photographes et éditeurs de cartes 

postales de la péninsule indochinoise (Vietnam, Laos et Cambodge) et de la Chine du Sud, dont le but est la 

réalisation d’un dictionnaire scientifique sur les pionniers de la photographie et cartes postales sur ces pays. 
 

 

Annonce : Le Centre d’Études et de Recherches iconographiques sur la Chine et Péninsule Indochinoise (Laos, Cambodge, 

Vietnam) recherche des personnes désireuses de collaborer à ses recherches dont cette publication est issue. Nous sommes 

cinq à faire de la recherche et le travail est considérable, Nous serions ravis si vous souhaitiez venir nous rejoindre. 

Téléphone : 0 629 519 572 ; adresse mail : photo.carte.outremer@gmail.com  

 

 

 Le Bulletin philatélique n°175 de COL.FRA (1er trimestre 2021) 
 

L’association COL.FRA, spécialisée dans l’histoire postale des pays d’outre-

mer et partenaire d’I&M, publie un Bulletin trimestriel très bien illustré, dont les 

préoccupations recoupent souvent celles d’I&M. 

Ce numéro au contenu toujours très varié, s’ouvre par la fin de l’étude de 

notre ami Luc Monteret "Courrier et Poste des Missions norvégiennes à 

Madagascar (1867-1897)". Francis Girardin termine lui aussi son étude : "Togo – 

le timbre à date Station Palime". Pierre Puech met également un terme à ses 

"Histoires de graveurs et de gravures..." tandis que Stéphane Caraud narre "Les 

facéties d’un facteur farceur". Ensuite Hervé Drye s’attache aux "Républiques 

libanaise et syrienne du Mandat français à l’Indépendance", et Alain Hurpet aux 

"Relations postales entre la France et les états du Levant à l’Indépendance". Enfin 

Pierre Rohmer présente "Le Losange muet de Yanaon". 

Des rubriques d’actualité et des réflexions et compléments sur les textes parus 

viennent compléter ce riche sommaire. 
 

Renseignements : COL.FRA, BP 628, 75367 Paris Cedex 08 – www.colfra.org 

 

 Présentation de notre consœur l’ARRI : « Pour une meilleure intelligence du monde » 
 

« L’Association Réalités et Relations Internationales (ARRI) est 

reconnue d'utilité publique. Elle réunit plus de trois cent adhérents 

ayant en commun la conviction qu’il faut promouvoir dans la société 

française l’idée d’une meilleure connaissance des réalités 

internationales aux conséquences de plus en plus sensibles sur notre 

vie quotidienne.  

ARRI attache une importance particulière à la construction 

européenne et à la mondialisation qui sont aujourd'hui des réalités 

modifiant profondément les perspectives économiques et les données géopolitiques. ARRI aide à comprendre les 

enjeux et les conséquences de ces transformations.  

ARRI entretient des partenariats ou des liens privilégiés avec l’Université de Paris-Est Créteil, l’Institut 

Supérieur Européen de Gestion (ISEG), la Ligue européenne de Coopération Économique (LECE-F), la Fondation 

Robert Schuman et le Mouvement européen-France. 
 

Le fonctionnement d’ARRI 

Son animation est assurée, autour de son président Daniel Capitant, et de son secrétaire général François 

Toussaint, par une équipe d’une dizaine de bénévoles, qui assument, la responsabilité managériale de l’association 

et la mise en œuvre opérationnelle des activités avec le concours d’une assistante de direction, Magali Silvy-

Leligois.  
 

Les activités d’ARRI 

Des rencontres - conférences, petits-déjeuners et déjeuners-débats - avec des personnalités pour mieux 

comprendre les enjeux de l’Europe et du monde d’aujourd’hui. 
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Une information sur la vie internationale par l’intermédiaire de sa lettre diffusée via la messagerie 

électronique, La Lettre d’ARRI, de son Observatoire de médias étrangers, et de son site : www.arri.fr. 
 

Des voyages d’étude au cours desquels des rencontres avec des responsables politiques, économiques ou 

culturels, permettent à une trentaine de participants d’acquérir une bonne connaissance géopolitique des pays 

visités. Depuis 2014, nous avons effectué 25 voyages dont certains très lointains comme le Japon, Oman ou le 

Canada. 
 

Personnalités invitées depuis 2014 

Des anciens ministres et de hauts responsables français, des personnalités étrangères et des présidents ou 

directeurs généraux d’entreprises ainsi que des journalistes et des universitaires. Ainsi une cinquantaine de 

personnalités sont venues à notre siège afin d’échanger avec nos membres. » 

 
 

Ventes aux enchères 
 

 

Ventes sur le thème des arts européens consacrés à l’outre-mer 
 

Les ventes d’art orientaliste ont généralement lieu au printemps et à l’automne. Comme d’habitude, notre 

Bulletin se fait l’écho de celles de la saison. Signalons que les catalogues des deux plus grandes ventes, celle des 

études Gros & Delettrez et Tajan, qui se tiendront au tout début de l’été, viennent juste de paraître. Elles sont 

décevantes cette année au vu de la qualité des œuvres exposées. Il semble que les ventes organisées par l’étude 

Artcurial aient plus séduit les vendeurs, sans être suffisantes pour expliquer l’absence de belles pièces sur le 

marché. 

Les catalogues sont en général consultables sur le site des maisons de vente et constituent une intéressante 

source de documentation (même s’il s’y glisse parfois des erreurs…). 

         

 Vente Un printemps marocain par l’étude Artcurial, à la Mamounia, 

Marrakech, le 30 mai 2021 
 

Une vingtaine de toiles orientalistes furent soumises aux enchères. La peinture était 

représentée par Maurice Bouviolle (1893-1071), Frederick-Arthur Brigman (1847-

1928), Odette Bruneau (1891-1984), Étienne Dinet (1861-1929), Edy Legrand (1892-

1970), Roger Limouse (1894-1989), Jacques Majorelle (1886-1962), Henri Pontoy 

(1888-1968). 

 

 
   

 

 

À gauche : Étienne Dinet, La Marche silencieuse.  
Huile sur toile, 65 x 81,50 cm, vers 1917. Estimation 300 000 - 400 000 

€, non vendu. 
 

Au centre : Étienne Dinet, Arabe récitant la prière de l’Aser.  

Huile sur toile signée et datée 1903, 51 x 40 cm. Vendu 195 000 MAD, environ 18 300 €.  
 

À droite : Henri Pontoy, L’Oasis, Tafilalet.  
Huile sur toile signée, titrée au dos. 54,5 x 73,5 cm. Vendu 186 500 MAD, environ 17 500 €.  

 

 

http://www.arri.fr/
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 Vente de l’étude Millon les 1er et 2 juin 2021 en live sur Drouot-Digital : 

Gérard Lévy, Premières et dernières collections. Éventails - Asie - Photographies 
 

Les études Baron-Ribeyre & Associés et Millon ont organisé, à l’Hôtel Drouot, 

une très importante vente aux enchères de collections anciennes de la galerie parisienne 

Gérard Lévy. Rappelons que ces deux études avaient déjà organisé, après le décès de 

ce grand collectionneur en mai 2016, deux ventes de ses collections de photographies : 

le 20 décembre 2016 et le 13 juin 2017. La vente du 1er juin 2021 commença avec la 

dispersion d’une très belle collection d’éventails, ainsi que d’objets et d’ouvrages sur 

l’Asie. C’est le lendemain que fut soumis aux enchères un ensemble absolument 

exceptionnel d’ouvrages et catalogues sur la photographie, ainsi que de nombreux 

tirages photographiques sur papier. 

74 lots d’ouvrages et documents sur la photographie furent d’abord proposés. L’après-midi fut consacré à la 

dispersion de 270 lots de photographies de spécialités variées. Parmi les auteurs, citons Édouard Baldus (1813-

1889), Jean-Marie Bayol (1849-1905), Felice Beato (1852-1909), Louis De Clercq (1836-1901), Maxime Du 

Camp (1822-1894), John Beasley Greene (1822-1956), Carl Huber (1839-1896), Hugues Krafft (1853-1935), 

Alexis de Lagrange (1825-1927), Gustave Le Gray (1820-1884), Gaspard-Félix Tournachon, dit Nadar (1820-

1910), Ernest Noirot (1850-1913), James Robertson (1813-1888), Pierre Trémaux (1816-1895). 
 

Les prix de vente sont donnés frais inclus. 

 
   

À gauche :  

Nadar (Gaspard-Félix Tournachon, dit), 

Portrait de l’un des ambassadeurs du Siam à 

Paris [Chao Phraya Si Phiphat (Phae Bunnag) 

ou  Phra Narong Wichit (Chon Bunnag)], en 

costume d’apparat, juin 1861.  

Tirage albuminé sur carton. Lot de 3 tirages 

albuminés signés et de 4 tirages anonymes 

figurant des scènes de la vie quotidienne. 

Vendu 2 795 €. 

 

Au centre :  

Ludovic W. Hart, [Portrait de Nubien], 1864. 

Tirage albuminé monté sur carton.  

21 x 16,5 cm. Vendu 520 €. 

 
 

 

 
 

Mission du docteur Jean Bayol au Fouta-Djalon et au Bambouk (avril-mai 1881) 

Quatre parmi un lot de 28 tirages albuminés montés sur planches, attribuables à Ernest Noirot, dessinateur-photographe de 

la Mission. La plupart des personnages sont identifiés par leur nom, leur âge, leur religion, leur ethnie et leur fonction : 

Mariama, 24 ans, Musulmane, Nation Peuhl, habite Timbo, Fouta Djallon ; Brahim-Fal, 40 ans, Musulman, Nation Louaich 

(Maître de langues) ;  Ouali, 21 ans, Tirailleur du poste de Boké, Nation Serere ; Victorine Kélet, 16 ans, Nation Ouolof ; 

Maure Trazas, Tisserand Ouolof (Dakar), Rufisque, Baobab (Pointe de Bel-Air), etc… Vendu 1 690 €. 
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Au centre : [Anonyme] Le 

Pavillon de l’Éventail (Algérie)  

Tirage albuminé non émargé, vers 

1860. 26 x 29,8 cm. 

Estimé 500-600 €, non vendu. 

 

À droite : Carl Huber, Deux 

Égyptiennes à la harpe et au vase 

au palais Al-Musafirkhana. Le 

Caire, vers. 1875. 

Tirage albuminé monté sur carton,  

23,9 x 15,8 cm.  

Vendu 1 105 €. 

 

 

                    
 

À gauche : James Roberston & Felice Beato, Égypte, 1857.  

Ensemble de 5 tirages albuminés figurant des sites égyptiens. Les vues, identifiées dans l’album, mais non sur le catalogue, 

représentent le tombeau des Mameluks, le tombeau du Kalife, rue de Tabania (?) et deux rues au Caire. Vendu 1 690 €. 
 

À droite : Maxime Du Camp, Égypte et Syrie vers 1852.  

Ensemble de 6 tirages sur papier salé d’après négatif papier figurant des sites égyptiens et syriens : Temple de 

Jupiter à Baalbek ; dattiers et palmiers Doums à Hamarneh ; Le Caire : mosquée et murailles près de Bab-

Saida, tombeau d’un sultan Mamelouk ; temple de Philae ; Thèbes : portique d’Ahamepeum, ; Gournah. 

Environ 17 x 21,5 cm. Vendu 1 300 €. 
 

 

Alexis de Lagrange, Inde, 1851. Tirages sur papier salé. 

À gauche : Chittor, tour de la victoire. Légende manuscrite sur le montage. 22,3 x 16,8 cm. Vendu 5 460 €. 

Au centre : Temple hindou moderne à Odeypour (Hindoustan). 21,4 x 17,2 cm. Vendu 5 590 €.  

À droite : Ancien temple hindou à Tchittour, entre Agra et Bombay. 17,6 x 21,1 cm.  

Estimé 1 000-2 000 €, non vendu. 
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"Zoos humains – Villages Noirs. La collection prestigieuse de Gérard Lévy" 
 

Nous signalerons plus en détail un ensemble très important concernant les « Zoos humains [expression dont 

G. Lévy revendique la paternité, et qui nous semble souvent abusive...] - Villages noirs », comprenant 3 100 

éléments dont 950 photographies, 2 000 cartes postales et divers documents. Compte-tenu de l’intérêt important 

qu’a porté notre association aux « villages noirs », nous reproduisons ici en totalité la partie du catalogue de vente 

consacrée à ce thème (excepté le long texte introductif). Estimé 30-40 000 €, l’ensemble fut vendu 58 500 €.  
 

Classement chronologique : 280 expositions universelles, coloniales, nationales et provinciales, parc d’attractions datés 

et répertoriés dans 18 pays entre 1857 et 1956 (France, Allemagne, Angleterre, Autriche, Belgique, Danemark, Espagne, 

Hollande, Irlande, Italie, Norvège, Pologne, Portugal, Soudan, Suisse, Tchécoslovaquie, USA, Vietnam) - 81 Expositions 

Universelles, Coloniales, provinciales et parc d’attractions français entre 1857 et 1938 [1 470 documents] - 31 expositions 

au Jardin d’Acclimatation à Paris entre 1877 et 1931 [850 documents] - 173 Expositions Universelles, Coloniales & parc 

d’attractions étrangers (parfois spécialement créées pour ces expositions) entre 1883 et 1956 [800 documents]  

Ensemble de photographies : Albums de photographies légendées : - Jardin d’Acclimatation-Nubiens, Pierre Petit, 1877 

(12) - Jardin Zoologique d’Acclimatation, 1883 (200) - Collection Anthropologique du Prince Roland Bonaparte : Kalmouks, 

1883 (21) - Collection Anthropologique du Prince Roland Bonaparte : Hottentots, 1888 (31) - Exposition Universelle de 1889 

(12) - Exposition Universelle et Coloniale de Lyon, Barbier, 1894 (105) - Villages Noirs de l’Afrique Occidentale, J. &L. 

Barbier de Lyon-Dakar –Paris 1895-1896 : Sénégal, Soudan, Rivières du Sud-Madagascar (50) - Exposition de Rouen-Le 

Village Noir, Léon Randon, 1896, (portfolio-21) - Exposition Coloniale Internationale Paris 1931, Section de l’Afrique 

Équatoriale Française (55)  

Les photographies « libres » sont également rangées et classées dans des albums, par ordre chronologique et thématiques 

[géographique, ethnies…]. La plupart des tirages sont légendés - d’époque - ou annotés par Gérard Lévy. L’ensemble 

comporte également des photographies de presse, par les photographes Maurice Bucquet, J. Barbier, Pierre Petit, MM. De 

Jongh et Bargignac, Studios Chevojon, Alexandre...  

Ensemble de cartes postales & photos : 2 000 cartes postales, dont cartes photos, photographies, CDV, situées et 

classées chronologiquement, dans 6 albums. Dont : des cartes de dessins originaux et peints exécutées par les « indigènes » 

à la demande des visiteurs : cartes représentant des scènes de chasse signées « Abdoulaye Samba », c. 1904-1906 - 90 cartes 

postales et photos sur les “négresses à plateaux” 1923-1931 [France, Angleterre, Allemagne, Italie]. 

Ouvrages : (sélection sur une trentaine de livres, catalogues…) - Souvenir de l’Exposition Coloniale 1900, album 

commémoratif, nombreuses phototypies par Chevojon - Exposition Universelle de 1900, Colonies et Pays de Protectorats, J. 

Charles Roux - Exposition Universelle de 1900, Colonies et Pays de Protectorats, Section du Dahomey et Dépendances, J. 

Charles Roux - Exposition Coloniale 1931 - Quelques images de la Grande Exposition Coloniale, 84 aquarelles de Marie 

Morin, précédées d’une lettre (fac-similé) du Maréchal Lyautey - L’Exposition Coloniale de Paris, introduction par Joseph 

Trillat, clichés Chevojon, Librairie des Arts Décoratifs, 1931  

Divers - Affiche : Les Pai-Pi-Bri au Jardin d’Acclimatation, 1893 - Catalogues et guides d’exposition - Revues de presse 

- Éléments publicitaires, illustrations, affichettes et large documentation en français, anglais et allemand…  
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Avis de recherche – Avis de recherche – Avis de recherche  

 

 

 

Cartes postales anciennes du Cameroun 
Je suis à la recherche des anciennes cartes postales sur le 

Cameroun portant sur les questions suivantes : 

  - les maladies endémiques, pandémies et épidémies ; 

  - les chefferies traditionnelles à l'ouest-Cameroun - les 

notables et les dignitaires entre 1921 et 1960, les années 

d'après ; 

  -  Amadou AHIDJO  en service au bureau  de poste de 

Bertoua - Cameroun. 

Contact :  Ranese Tchamba Ngotom 

ranesagracia@yahoo.fr 
 

Architecture coloniale d’Agboville et Dimbokro (Côte 

d’Ivoire) 

Je recherche tous types de documents iconographiques 

anciens concernant l’architecture coloniale d’Agboville et 

Dimbokro, ainsi que les phases de construction du pont sur 

le N’Zi. 

Contact : Kouadio Théodore Yao  

yaotheodore@gmail.com 
 

Photographies anciennes de Kouang Tcheou Wan 
Je recherche tous documents photographiques anciens 

(XIXe siècle ou début XXe siècle) sur Kouang Tcheou Wan 

: paysages, immeubles, portraits, scènes de rue ou de la 

présence française, etc. 

Contact : joelmontague@hotmail.com 

J. Montague , 24 Maugus Ave , Wellesley ,  

Mass . 02481 . USA  
 

Iconographie de Gao (Mali) 

Nous recherchons de l’iconographie et de la documentation 

sur la ville de Gao. 

Contact : srichemond@hotmail.com 

 
 

 

École du Pharo et médecine tropicale 

L’Association des Anciens et des Amis de l’École du Pharo 

(AAAP) dénommée « Ceux du Pharo » 

(www.ceuxdupharo.fr) recherche tout document, 

photographie et témoignages relatifs à l’exercice de la 

médecine tropicale par les médecins français, civils ou 

militaires, passés par l’École du Pharo (Institut de médecine 

tropicale du Service de santé des armées – IMTSSA). Sont 

notamment recherchées les photographies de promotion des 

élèves en stage dans cette école de formation. 

Contact : Dr. Jean-Marie Milleliri :  

j-m.milleliri@wanadoo.fr 

Tel. (whatsapp) : +33785491569 
 

Radio et télévision en Afrique 

De nouvelles recherches s'ouvrent sur radio, télévision en 

Afrique. 

Si des documents iconographiques sont conservés par des 

membres de l'association, je serais intéressée. 

Photographies, affiches, voire peintures… 

Contact : Odile Goerg : o.goerg@free.fr 
 

Blaise Diagne 

Je prépare un film sur Blaise Diagne et recherche de la 

documentation sur le personnage et sur sa famille : livres, 

articles de presse, manuscrits, témoignages audio, films, 

photos ...etc... 

Contact : Baidy Dia : baidy.dia@gmail.com 

Tél. portable : 07 54 50 05 09 ou 07 51 07 05 96   
 

 

 
 

 

Sommaire des derniers Bulletins d’I&M : Études et varia 
 

 

Bulletin n°67, hiver 2020-2021 
 

        Charles-Alphonse Combes, sculpteur, peintre et écrivain : 

 Stéphane Richemond : Charles-Alphonse Combes (1891-1968) – La jeunesse parisienne d’un virtuose du ciseau, du pinceau 

et de la plume en Côte d’Ivoire                                                                

 Patrick Elghozi : Les Cahiers Africains de Charles-Alphonse Combes                                                                

 Maître Charles-Alphonse Combes : Peintures de danses dans la forêt ivoirienne (chronique présentée par Patrick Elghozi) 
                                                                                             

 Jean-Luc Le Bras  : Jean Le Gall (1893-1961), pionnier de la formation professionnelle et artisanale au Mali, et la Maison 

des Artisans soudanais de Bamako 

 Jean-Jacques Fadeuilhe : Cartes postales de Côte d’Ivoire : La Collection C.F.A.O. : clichés d’avant 1904 
 

Bulletin n°66, automne 2020 

 

 Jean-Pierre Vidon : arom (Amitié – Réalité – Outre-Mer) aujourd’hui                                                                

 Christine Allot-Bouty : Dimdolobsom Une mémoire éclipsée                                                                

 Kouadio Théodore Yao : Le patrimoine architectural colonial de Bingerville (Côte d’Ivoire)                                                                                            

 Patrice Garcia : Côte Occidentale d’Afrique. Raid aérien en hydravion du Maroc vers la Guinée équatoriale – Escale de 

Grand-Bassam en Côte d’Ivoire le jour de Noël 1926 – Photographies originales et inédites de Lucien Météyer (1872-1931) 

 Alain Tirefort : Les Amazones du Dahomey. Mythe ou réalité ? 
 

 

 
 

 



 Images & Mémoires - Bulletin n°68 - Printemps 2021 

12 

 

 

La bibliothèque Félix Houphouët-Boigny 
 

un centre de documentation incontournable sur nos outre-mers, Paris 
                 

 
par Marie-Laure Bretin *

 
 

La Bibliothèque Félix Houphouët-Boigny de 

l’Académie des sciences d’outre-mer possède près de 

130 000 documents : 115 000 monographies, 4 600 

périodiques dont 100 vivants, plus de 600 cartes 

historiques, un millier de manuscrits et environ          

10 000 brochures et tirés à part. Son catalogue est 

accessible en ligne, et ses collections sont signalées 

dans la base Sudoc (le catalogue des universités). 

 

Ouverte au public, elle est devenue, avec les 

Archives nationales d’outre-mer, un pôle de 

référence majeur pour l’outre-mer français et 

étranger, passé et actuel. 

Elle est fréquentée, en dehors des académiciens 

et des membres de la Société des amis, par des 

professeurs des Universités, des chercheurs, des 

doctorants, des journalistes, des écrivains et des 

étudiants de toutes origines. 

 

C’est un fonds vivant de mémoire coloniale, alimenté essentiellement par les services de presse, dont les 

recensions paraissent chaque mois dans le CaRASOM, et les achats, dons et legs. La collection s’enrichit de façon 

continue et suit les évolutions de l’histoire, des indépendances à nos jours. Les cadeaux d’archives de membres 

illustres de l’Académie, à la suite de leur disparition, permettent un enrichissement permanent. La bibliothèque 

met en outre régulièrement à disposition, au fur et à mesure de leur intégration au catalogue, les 45 000 volumes 

du fonds patrimonial unique « Afrique, Outre-mer et colonies », cession faite en 2014 par la Direction de 

l’information légale et administrative (DILA) à l’Académie. 

La bibliothèque possède des fonds riches, concernant particulièrement l’Afrique sub-saharienne, le 

pourtour méditerranéen, le Maghreb-Machrek mais aussi le sud-Asie, la péninsule indochinoise (notamment 

les quelque 150 mémoires et thèses du fonds Lamant) et l’Inde. Le fonds de l’administrateur Raymond 

Decary par exemple constitue un ensemble de ressources précieuses sur l’Afrique, Madagascar et l’océan Indien 

(le détail précis et complet de ses collections est consultable). 

Plus rare, la bibliothèque a également un fonds remarquable de littérature coloniale. Les romans des auteurs 

coloniaux ont tous comme objectif d’informer sur la réalité coloniale et de décrire la vie non seulement des 

coloniaux mais aussi des peuples colonisés. Leur intérêt est avant tout documentaire : ces auteurs, souvent oubliés 

maintenant, ont joué un rôle qui dépasse la seule littérature. Écrivains professionnels comme Roland Dorgelès 

parcourant la Route mandarine après la Grande Guerre, et souvent journalistes, ils sont aussi militaires, médecins, 

ingénieurs, administrateurs… Parmi ces derniers, on retient René Maran, précurseur de la négritude, salué par 

Léopold Sédar Senghor, qui, avec Batouala (1921), est devenu le premier Prix Goncourt d’origine antillaise : 21 

de ses titres sont répertoriés au catalogue. Les femmes sont également bien représentées, de Raymonde Bonnetain 

cheminant « sur la route de Tombouctou » ou Denise Moran présente « au Tchad », à Jeanne Leuba, Andrée 

Viollis appréciée par André Malraux et, plus récent, Mag Bodard, toutes trois ayant écrit sur l’Indochine où elles 

ont vécu.  

 

La revue Mondes et Cultures - qui publie l’intégralité des communications données en séance à l’Académie 

- a, par ailleurs, permis de mettre en place une politique d’échanges entre les bibliothèques et les instituts de 

                                                           
* Marie-Laure BRETIN est responsable de la bibliothèque de l’ASOM : mlbretin@academiedoutremer.fr 

https://www.academieoutremer.fr/presentation-bibliotheque/#m_-3003779448373773269_focus
https://www.academieoutremer.fr/presentation-bibliotheque/#m_-3003779448373773269_focus
http://www.sudoc.abes.fr/
https://www.academieoutremer.fr/presentation-bibliotheque/les-recensions-du-carasom/
https://www.academieoutremer.fr/2018-10-16-presentation-bibliotheque-dila/
https://www.academieoutremer.fr/mondes-et-culture/
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recherche. Certains titres de périodiques qui composent le fonds de la Bibliothèque sont issus de ce type de 

partenariat. 
 

En 2019, la Commission des archives, de la bibliothèque et des publications de l’Académie a doté la 

bibliothèque d’une charte documentaire qui définit le fonds et établit des critères d’alimentation de la collection. 

En 2020, la bibliothèque renforce sa présence sur internet avec l’ouverture d’un compte LinkedIn et un 

espace numérique : Numoutremer. Ce dernier présente les versions numérisées de quelques ouvrages précieux, 

de cartes anciennes, de photos historiques… du fonds de la bibliothèque. Cette même année, la Commission 

valide un plan de conservation des revues vivantes. 

 

                
 

  CaRASOM : base de données des recensions de l’Académie                   Manuscrit arabico-malgache 

 

                
 

                    Un volume ancien...                                        Numoutremer : la bibliothèque numérique 
 

La bibliothèque porte depuis le 14 février 2020 le nom de Félix Houphouët-Boigny, après son inauguration 

par le président de la République de Côte d’Ivoire M. Alassane Ouattara. Homme d’action mais aussi homme 

de sciences puisqu’il fut un des premiers médecins de Côte d’Ivoire, Félix Houphouët-Boigny (1905-1993) 

marqua la scène politique française en tant que député puis ministre (1956-1960) avant de devenir premier ministre 

puis président de la Côte-d’Ivoire jusqu’en 1993. Il fut également pendant vingt ans un membre actif de 

l’Académie. La bibliothèque compte près d’un millier d’ouvrages, de cartes et de photographies rares sur la Côte 

d’Ivoire. 

Ce parcours exceptionnel et emblématique, bien au-delà de la Côte d’Ivoire et de l’Afrique, a ainsi favorisé 

le choix de la figure du Président Félix Houphouët-Boigny pour baptiser la bibliothèque d’un nom qui manifeste 

sa richesse dans le domaine des pays qui sont au-delà des mers et son ouverture au grand large. 

En 2021, la bibliothèque obtient le label Collection d’Excellence CollEx-Persée. C’est la reconnaissance de 

la valeur de la collection pour la recherche universitaire. 

 

On ne saurait trop insister sur l’importance que revêt la possession d’une telle bibliothèque. Rares sont les 

académies qui bénéficient d’un pareil avantage. C’est à la fois un instrument de travail à portée de main pour 

les académiciens et une source d’information unique au monde. 
 

 

Informations pratiques 

Bibliothèque Félix Houphouët-Boigny, ouverte à tous sans inscription du lundi au vendredi de 14h à 18h 

Académie des sciences d'outre-mer. 15, rue La Pérouse, 75116 PARIS. Tél. : 01 47 20 87 77. 

biblioasom@academiedoutremer.fr 

http://www.academieoutremer.fr/presentation-bibliotheque-les-recensions-du-carasom/?refer=recherche 

http://omeka.academiedoutremer.fr 

https://www.academieoutremer.fr/wp-content/uploads/2019/11/CharteDocumentaireBibliothequeASOM2019.pdf
https://www.linkedin.com/company/biblioth%C3%A8que-f%C3%A9lix-houphou%C3%ABt-boigny/?viewAsMember=true
http://omeka.academiedoutremer.fr/
https://www.collexpersee.eu/acteur/bibliotheque-felix-houphouet-boigny/
http://www.academieoutremer.fr/presentation-bibliotheque-les-recensions-du-carasom/?refer=recherche
http://omeka.academiedoutremer.fr/
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Notre consœur l’AMAROM 

 

L’association des Ami(e)s des Archives d’Outre-Mer 
 

 

 
Notre consœur et amie, l’association des Ami(e)s des Archives (nationales) 

d’Outre-Mer, l’AMAROM en bref, a longtemps été présidée par Francis Simonis, 

qui en a quitté la présidence fin 2017 au lendemain du colloque qu’il avait organisé 

sur la Haute-Volta1. Son départ avait mis l’AMAROM en sommeil pendant deux 

ans et demi et nous sommes heureux d’assister à son réveil. Nos membres, dont 

certains étaient adhérents de l’AMAROM, ont toutes les raisons de s’en réjouir. 
 

L’association des Amis des Archives d’Outre-Mer (Aix-en-Provence) a été 

fondée en 1984 avec pour objet de susciter et faciliter les recherches historiques 

sur l'outre-mer par différents moyens : une revue annuelle, Ultramarines, une 

lettre de liaison, l'organisation et le soutien à des colloques et à des expositions. 

Elle précise aujourd’hui sa vocation qui est d’être « une association composée 

essentiellement de chercheurs, de conservateurs et bibliothécaires et de 

particuliers qui travaillent sur l’histoire coloniale, l’Outre-mer et les études aréales 

(Afrique, Amériques, Asie, Mondes musulmans). Elle est en lien étroit avec les 

Archives nationales d’Outre-Mer (ANOM) qui se trouvent à Aix-en-Provence. 

L’objectif de son carnet de recherches est de diffuser des informations, des analyses, des présentations de 

nouveaux inventaires ou de nouveaux fonds ouverts aux ANOM, des comptes rendus d’ouvrages ou de projets 

collectifs, ainsi que l’actualité scientifique en cours sur ces questions. 
 

Nous connaissions bien la revue Ultramarines à laquelle certains d’entre nous avaient apporté des 

contributions. Elle est aujourd’hui remplacée par une nouvelle revue, en ligne, dirigée par Florence Renucci, 

modestement appelée « lettre électronique », Archives et Recherche, que vous pouvez consulter ou télécharger à 

partir du site https://amarom.hypotheses.org/archives-et-recherche-revue-de-lamarom. Il s’agit d’une très 

belle revue dont le premier numéro est paru au début de cette année. Isabelle Dion, directrice des ANOM, en a 

rédigé l’éditorial intitulé "Les ANOM en temps de Covid". Le premier numéro de cette revue est principalement 

consacré à un dossier sur le thème ALIÉNATION ET COLONIES contenant les contributions de Timothy Collier 

(article "Psychiatrie coloniale et surveillance d’État"), et de Romain Tiquet (article "Une histoire de la folie en 

Afrique de l’ouest"). La rubrique FOCUS RECHERCHE comprend un article intitulé "L’avocat belge Marc De 

Kock ou la juridicisation du combat algérien" de Paul-Emmanuel Babi, doctorant sous la direction de Florence 

Renucci. 
 

Les ateliers suivants ont été coorganisés par ACP (Marne-la-Vallée), les ANOM, l’IMAF (Aix-en-Provence), 

le CHERPA (Aix-en-Provence), l’IRENAM (Aix-en-Provence), le LARHRA (Lyon) : 
Lundi 11 janvier en ligne. Animé par Florence Renucci (IMAf, Aix-en-Provence) sur le thème : « La fabrique des droits 

africains : négation, résistance et réinvention des coutumes » 

Lundi 8 février, ANOM. Animé par Victor Delaporte (ISP, Univ. Paris Nanterre) sur le thème : « Le militantisme pro-

Algérie française : approche prosopographique et problèmes quantitatifs » 

Lundi 8 mars, ANOM. Animé par Isabelle Dion (directrice des ANOM) sur le thème : « Dans les coulisses du métier 

d’archiviste : à propos de quelques fonds nouvellement classés » 

Lundi 12 avril. ANOM. Animé par Eléonore Chanlat-Bernard (CRH, EHESS Paris) sur le thème : « Qu’est-ce qu’un cas de 

mortalité par la faim ? Enumération, empirie et contestations au Bengale sous domination coloniale britannique (1866-

1885) » 

Lundi 17 mai. ANOM. Animé par Aurélia Dusserre (Aix-Marseille Université) sur le thème : « Du spectacle aux 

spectateurs : la photographie en contexte colonial » 

Lundi 7 juin 2021. MMSH. Animé par Linda Amiri (Université de Guyane) autour des « « forçats arabes » sous le Second 

Empire » (travail en cours à partir des archives conservées à Toulon, thème précisé ultérieurement). 

Notre prochain bulletin vous fera part du programme de la rentrée. 

AMAROM, 29 chemin du moulin De Testas, 13090 Aix-en-Provence. ultramarom@gmail.com 
 

 
 

                                                           
1 De la Haute-Volta au Burkina Faso, un siècle de patrimoine culturel, Maisonneuve & Larose et Hémisphères. 2018. 
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La Danse des loups et Des hommes 

 

Deux nouvelles de Charles-Alphonse Combes 

 

                
présentées par Patrick Elghozi  *

 
 

Nous vous avons présenté, dans une précédente publication, Charles-Alphonse Combes, cet artiste français 

parti dans les années 20 du siècle dernier pour vivre, jusqu’à la fin de ses jours, en Côte d’Ivoire1. 

Son œuvre de sculpteur est relativement connue, au moins en Côte d’Ivoire, et donne toujours lieu à des 

expositions2. Il est parfois mentionné dans les notices biographiques qu’il était également peintre, et nous vous 

avons proposé quelques-unes de ses œuvres, consacrées à la danse3. Il était également écrivain, mais son œuvre 

littéraire, jamais véritablement publiée, est encore inconnue. 
 

Durant ces presque 50 années passées en Afrique (Combes arrive vers 1920 en Côte d’Ivoire et y décède en 

1968) il a pris des notes, sur des histoires dont il était témoin… une pêche miraculeuse dans un village… la 

cérémonie de consécration d’un masque de féticheur… une danse sacrée. 

Stéphane Richemond a retracé le parcours de cet artiste avant son départ en Afrique4, mais force est de 

constater que la vie de Combes, en Côte d’Ivoire, n’est pas documentée. 
 

Sur la fin de sa vie, installé à Bingerville, il a entrepris de rassembler ses notes, pour ronéotyper des 

« Cahiers » qu’il distribuait à ses amis5. Il indique lui-même, dans un de ces cahiers, qu’il s’agissait d’une manière 

de « tester » le public potentiel en vue de la publication d’un livre (il en envisageait même plusieurs, dont l’un à 

partir de notes sur le métier de « transporteur »). Ce projet ne s’est jamais réalisé, et le livre de Combes n’existe 

pas. 

Les Cahiers nous livrent peu sur la vie de Combes, car il n’est pas le sujet de son œuvre. Son sujet, ce sont 

les secrets de l’Afrique auxquels il a eu accès parce que… « Elle les donne à l'artiste, au peintre, au bohème, à 

l'écrivain, au chasseur ; c'est la récompense de ceux qui bravent les fatigues épuisantes ». 

Mais le témoin se livre nécessairement un peu, et il nous dépeint incidemment un personnage extraordinaire, 

chasseur d’éléphant prêt à affronter les conditions les plus dures pour parcourir la jungle. Au détour d’une 

nouvelle, on comprend qu’il est demeuré cinq ans dans un village, Bloadé6, perdu dans la jungle, ne figurant sur 

aucune carte, loin de toute route. À plusieurs reprises il exprime sa recherche d’une vie en communion avec une 

Afrique authentique, immaculée, encore vierge de toute trace de contact avec une « civilisation », la sienne, qu’il 

veut fuir. 
 

Nous avons choisi de vous présenter deux nouvelles, très courtes, tirées du cinquième cahier qu’il a intitulé 

« Visions d’Art »… Ce sont en effet des visions auxquelles il a été confronté au cours de sa vie en brousse, et 

qu’il nous rend en artiste. 
 

La première, La Danse des loups, nous décrit une scène à laquelle Combes a assisté clandestinement. 

Chasseur, sur la piste, il tombe par accident sur une danse cérémonielles, sacrée, qui se termine sur un acte de 

pure magie… un « miracle », dont il témoigne mais qu’il ne cherche pas à expliquer… 
 

 

 

                                                           

* patrickelghozi@protonmail.com 
 

1 Bulletin n°67, Images & Mémoires, Hiver 2020-2021. Articles de Stéphane Richemond et Patrick Elghozi 
2 Galerie Cap Sud à Abidjan, du 7 juin au 20 juillet 2018, exposition « Combes une vie au service de l’Afrique ». 
3 Patrick ELGHOZI, "Peintures de danses dans la forêt ivoirienne", Bulletin n°67, op. cit., p. 17-21. 
4 Stéphane RICHEMOND, "Charles-Alphonse Combes - La jeunesse parisienne d’un virtuose du ciseau, du pinceau et de la 

plume", Bulletin n°67, op. cit., p. 11-14. 
5 Patrick ELGHOZI, "Les Cahiers Africains de Charles-Alphonse Combes", Bulletin n°67, op. cit.., p. 15-16. 
6 La seule donnée géographique que livre Combes sur ce village est qu’il le trouve alors qu’il se rendait sur les bords du 

fleuve Cavaly, frontière naturelle entre la Côte d’Ivoire et le Libéria. 
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La Danse des loups 
 

Il y a des spectacles que des rois ne verront pas, ne verront peut-être jamais, l'Afrique les cache loin du 

regard, jalouse de ces joyaux sauvages mais elle les donne gratuitement aux voyageurs qui s'enfoncent seuls dans 

l’épaisse verdure à la recherche des secrets de jungle. Elle les donne à l'artiste, au peintre, au bohème, à 

l'écrivain, au chasseur ; c'est la récompense de ceux qui bravent les fatigues épuisantes. C'est ainsi que j'ai fait 

connaissance avec la danse des loups. Bien qu'il n'y ait pas de loups en Afrique, je la désigne ainsi en souvenir 

des récits de Kipling sur la jungle ; et je voyais très bien la danse des loups, assemblés sur un rocher semblable 

à celui que j’ai vu au clair de lune. C'est plus qu'un souvenir, une vision d'art si pure et si éthérée que l'on aurait 

pu croire au rêve, dans la brousse la plus sauvage et la plus isolée que j'ai rencontrée. 

La nature offrait à mes yeux un chaos splendide de grands rochers plats ou ronds semblables à des dos de 

tortues géantes. Ces rochers étaient cernés de bouquets d'arbres, qui, quoique de très belle taille, ressemblaient 

à côté des rochers à des touffes de buissons. La piste indigène passait au travers de ces accidents du terrain sans 

se soucier ni des blocs couverts de lichen gris, ni des troncs à racines monstrueuses. Elle suivait timidement les 

espaces vides en mille et un détours. Cette piste ardue à suivre m'avait amené tout près d’un grand rocher, un 

plateau de granit lisse comme le parquet d'un dancing et je le surplombais du haut d'un raidillon quand mes 

porteurs s'arrêtèrent soudain, interdits, comme transformés en statues de pierre, le doigt sur la bouche, la terreur 

peinte sur leur visage. L'un deux me serra le bras si fort que j'eus même envie de crier et j'étais sur le point de 

m'indigner de cette atteinte à ma dignité quand j'observais leurs yeux. Il y avait évidemment quelque chose qui 

nécessitait le silence. En me cachant dans les taillis je voyais bien le rocher et mes yeux s'habituant je distinguais 

comme sur la piste d'un cirque des jeunes gens accroupis autour d'un vieillard. Ce vieillard, un sorcier sans 

doute, leur tenait un discours animé ; ces jeunes gens étaient vêtus sommairement de cauris et de bracelets. Ils 

avaient aux jambes des grelots, leur corps était zébré de grandes lignes peintes au kaolin blanc ; les grelots des 

pieds donnaient aux moindres mouvements des sons argentins. Sur la tête ils portaient cette coiffure connue des 

danseurs yacoubas, ornée de grandes touffes de poils de singes, ces poils très longs tombaient en deux arcs de 

chaque côté du visage. Au discours du vieillard ils balançaient la tête avec ensemble de gauche à droite. Aucun 

doute j'assistais là à une scène de sorcellerie, au grand conseil des danseurs sacrés et de leur sorcier. 

Enfin, ils se levèrent lentement comme des fumées que la brise soulève et formèrent bientôt un cercle qui se 

mit en mouvement. Ils courbèrent 1'échine, les bras tendus derrière le dos, et esquissèrent avec une légèreté 

incroyable un galop trépidant et curieux. Les pieds nus qui martelaient le sol semblaient cependant ne pas le 

toucher. Seul le bruit des grelots marquait le rythme. Ils avaient une beauté antique, des arrêts brusques indiquant 

des changements de pas. Maintenant ils étaient lourds, pesants après avoir été légers comme des biches. Le 

vieillard, au centre, tel un patriarche, semblait prier, les danseurs s'inclinèrent devant lui en manière de salut, et 

de leurs poitrines éclata un chant guerrier et sauvage de toute beauté et l'écho de la vallée semblait leur répondre. 

Ils livrèrent une étrange bataille à des êtres invisibles ; la scène atteignait le grandiose et la lune semblait s'être 

arrêtée pour eux comme le soleil de Josué pour leur faire gagner la bataille. La rapidité de leurs mouvements si 

parfaits dans l'ensemble, symbolisait l'ardeur au combat. Ils se frôlaient en dansant et cependant les coups de 

lance et de javelot lancés à toute volée n’en blessèrent aucun. Ils se battaient dans une danse irréelle contre je ne 

sais quel dragon invisible. Le vieillard à présent debout les suivait des yeux, les encourageant de ses cris et de 

ses chants comme s'il eut vraiment redouté de perdre cette bataille. Les sauts et les volte-face étaient des détentes 

de panthère. On entendait claquer les muscles et haleter les poitrines, enfin, le sorcier se mit à genoux, en 

poussant un cri de triomphe ; il avait sans doute gagné la bataille. 

Quel opéra splendide ! Quelle symphonie du mouvement. Si ce sont là des sauvages, sauvage je veux être le 

reste de mon existence. 

Il avait dû se passer quelque miracle, les danseurs s'arrêtèrent l’arme basse et reposèrent leur glaive aux 

pieds du vieillard. Chose incroyable, les glaives ruisselaient de sang. C’était le signe qu'il avait attendu : la 

marque de la victoire par le sang et ce n'est qu'à l'apparition du sang qu'il arrêta le combat. Cependant nul n’était 

blessé, il n'y avait pas eu de gorge tranchée et le sorcier essuyait les glaives de son manteau, puis sur un geste, 

tels les walkyries élancées dans les nuages, ils partirent en dévalant la pente dans une sonnaille de grelots. Un 

seul des danseurs resta là, il se mit à genoux devant le vieillard. Celui-ci lui versa sur la tête le liquide d’une fiole 

et le congédia à son tour. Ce fut le dernier bruit de grelots qui dévala la pente. Le vieillard resta longtemps seul, 

le regard perdu dans le rayon de la lune immobile comme un Bouddha de pierre, disparaissant peu à peu dans le 

brouillard léger qui tombe de la nuit. 
 

Mes hommes s’étaient retirés à l'écart, nul n'aurait pu les faire avancer et nous dormîmes ce soir-là dans la 

forêt. Le lendemain, en suivant le même rocher je trouvai par terre quelques cauris que je ramassai précieusement 
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en souvenir de ce spectacle inouï. Je ne reverrai plus jamais sans doute la danse des loups mais je me sens capable 

de la reconstituer dans une fresque immense. Nous arrivions au village. Rien ne semblait s'être passé, plus trace 

de jolis danseurs, rien que des faces muettes et des yeux fuyants. Le village cependant avait dû attendre le résultat 

de cette bataille car je me souviens très bien avoir entendu la nuit des clameurs et des tam-tams qui bourdonnaient 

de toutes parts. 

Je ne cherche pas à expliquer le signe du sang, peut-être ai-je été l'objet d'une illusion, je ne le pense pas, 

car les sorciers ont plus d'un tour dans leur sac. 

 
 

 

 
 

[Danseur] Gouache de Charles Combes, sur carton 21,7 x 32,4 cm 

 

 

 

* 

*    * 
 

À n’en pas douter, et même si sa vie en Afrique reste énigmatique, Combes fut chasseur d’éléphants, dans 

les années 1920-1930, mais il décrit aussi dans la seconde nouvelle que nous vous présentons, un autre métier 

qu’il a pu être amené à exercer à cette époque : celui des petits transporteurs blancs qui affrontaient la piste… 

Où se trouvait-elle cette piste ? Combes ne nous livre aucune précision… elle se trouvait dans la « vallée de 

la Boue », là où les premiers organisateurs de lignes de transports terrestres affrontaient les orages de la saison 

des pluies et la « tôle ondulée » de la saison sèche, dans une communion de souffrance et d’effort avec les 

Africains. 
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Des hommes 
 

On ne peut parler de l'Afrique sans parler des Noirs, c’est une vérité de La Palisse, mais doit-on pour cela 

oublier ce que les Blancs ont apporté ; les Français ont travaillé par leurs propres moyens et ont colonisé avec 

leurs propres ressources. Qui donc pense à la vie des petits transporteurs qui sillonnent les routes à leur compte, 

sans beaucoup de moyens, tenaces et travailleurs... 

Évidemment, on les voit arriver, partir, mais comme ils ne disent jamais rien, on ignore tout des difficultés 

sans nombre et des souffrances d'un pareil métier. 

C’est ainsi que je pense à la vallée de la Boue. La vallée du malheur serpente comme un reptile immonde 

entre les murs de la forêt. Elle est faite d’une glaise mouvante, pâteuse, rouge ou jaune, suivant les terrains qu'elle 

traverse ; elle colle à tout, elle poisse les mains et les jambes comme de la glu. Ah ! ce soir de lutte sans gloire 

pour gagner sa croûte, ce soir comme les autres soirs qui semblent avoir été créés dans le temps pour rappeler à 

l’homme sa faiblesse en face des éléments déchaînés et le souvenir trop vite effacé des labeurs pénibles ; de ces 

travaux où on laisse chaque fois un peu de cette matière subtile qu'on appelle la vie. Mouillé de sueur, les cheveux 

collés, raides de boue et de graisse, les membres rompus et saignants sous un climat épuisant où la machine 

humaine s'use trop vite sous l’effort physique ; qui donc a dit que les Blancs vivaient les bras croisés ? 

Donc, ce soir, comme tous les soirs de tornades en hivernage, dans la nuit opaque, sous un ciel tourmenté 

d'orages en puissance de destruction, sous la pluie qui ruisselle et tombe comme des cordes ; sous l’hallucinant 

éblouissement des éclairs et le grondement du tonnerre, l'homme jette un regard vers le ciel, murmure une prière, 

un cri de révolte du cœur, c'est l'enlisement probable. La bâche est mauvaise, le chargement périssable est en 

danger et il va falloir sans doute décharger dans la boue. 

Et maintenant en effet les yeux lumineux des camions embourbés clignotent sous les vibrations de l'effort. Ils 

sont là comme de gros insectes pris au piège, ils bourdonnent de toute la puissance de leurs moteurs inutiles, 

pour essayer de s'échapper de la boue agglutinée aux roues jusqu'aux moyeux. Les roues tournent dans le vide 

projetant sur la masse des hommes misérables dont le sort est lié à celui du Blanc, des gerbes de boue. Les 

machines ont des convulsions dangereuses d'embrayage et les phares sont comme les yeux des bœufs étonnés et 

stupides. Nouvel effort, on entend les hurlements, les cris des Blancs et des Noirs, les commandements, les 

gémissements et les insultes. Il ne monte dans la nuit que grossièretés et colères ; les machines s'enlisent un peu 

plus, s'enfoncent plus profondément, il va donc falloir rester là toute la nuit sous ces rafales d’eau qui continuent 

à tomber. Un vent glacé se lève, on frissonne. On se décide à décharger, travail épuisant et stupide. Enfin des 

hommes de village voisin, récupérés à prix d’or, vainqueurs parce qu’ils en ont marre, réussissent à sortir les 

engins de la boue liquide. Les camions s’élancent cahotants, crottés comme des socs de charrue. Ils cherchent 

encore de leurs roues incertaines l'appui d'un sol dur ou de quelques cailloux qui mordent les pneus en y laissant 

leurs entailles. Enfin c’est fait. Maintenant il va falloir recharger, chercher les caisses, les sacs, les compter, 

retrouver l’outillage, les cales et les crics dans la nuit, en perdre, c’est certain. 

Vous qui raillez ce Blanc, l’avez-vous bien vu, livide, sale à faire peur, exténué, lamentable, fiévreux, n'ayant 

même plus la force de manger, seulement de boire jusqu'à perdre haleine ? D'ailleurs, où trouverait-on la caisse 

popote ? Tout a été remis pêle-mêle dans le camion et puis le boy-cuisinier qui a poussé lui aussi, que pouvez-

vous lui demander ? Alors, écœuré, l'homme se jette sur n'importe quelle natte, dans n'importe quelle case, pour 

quelques heures, car l'aube est proche. On a travaillé toute la nuit et c'est encore le travail qui l'arrache à 

l'abrutissant sommeil. Il va falloir trouver les apprentis, les manœuvres, le chauffeur, les réveiller brutalement 

malgré soi, car de les secouer ne les réveille plus. Aucun cauchemar n'est épargné au Français qui veut travailler 

librement ; la liberté se paie cher. 

Vous me demanderiez : où est-elle cette vallée de la Boue ? qu'il me serait impossible de vous satisfaire ; 

c'est une vallée fantôme, elle se trouve partout où les camions s’enlisent. Le jour l’efface avec le soleil, et des 

armées de prestataires, sous la conduite d'un garde réparent les dégâts, mais ce n'est pas tout. Le soleil qui a cuit 

la surface molle la rend encore plus méchante. Il se forme sous la vibration et le poids des camions qui passent, 

ce que les transporteurs appellent la tôle ondulée, la route en dents de scie interminable en grinçant de tous ses 

engrenages, en claquant de tous ses ressorts. Les pneus s'usent vite, les boulons, sournoisement se sectionnent un 

à un. Peu à peu les ressorts se brisent et cela dure jusqu'au jour où une rupture fatale jette dans un fossé en un 

amas de ferrailles tordues, les pauvres monstres d'acier, qui, bien qu'ils soient d'acier, sont vaincus par les grains 

de sable. 
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Jean Le Gall (1893-1961) 

Peintre et sculpteur 
                 

 

par Jean-Luc Le Bras * 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le parcours professionnel de Jean Le Gall, enseignant, inspecteur de l’enseignement technique et directeur 

de la Maison des Artisans de Bamako dans les années 1930, a été donné dans le n° 67 du Bulletin d’Images & 

Mémoires (Hiver 2020-2021). 

Cette seconde partie permettra de découvrir Jean Le Gall artiste, promoteur du travail de ses élèves et 

personnage incontournable de la vie culturelle soudanaise dans la même période. 

 

(1) Jean Le Gall, artiste inspiré par l’Afrique 
 

 (a)  Le sculpteur : deux œuvres à 

Bamako 

 

La fontaine du Marché rose   
 

Sculpteur à l’origine, Jean Le Gall a 

laissé sa marque à Bamako ; deux œuvres 

essentielles sont à noter, dont l’une a 

malheureusement disparu lors de l’incendie 

du « Marché rose » de 1993 : la fontaine à 

quatre gargouilles en forme de masques 

africains, dont on a fort heureusement 

plusieurs représentations reproduites ci-après 

(photographies ; tableau de Paul-Émile 

Bécat ; timbre de l’A.O.F.). 

                                                           
* jllb47@gmail.com 

© Annick Le Gall 
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                                                                                                                                              La fontaine  

                                                                                                                           vue par Paul-Émile Bécat - 1935 
 

Le fronton de la Maison des Artisans - Il est également l’auteur des bas-reliefs, malheureusement 

inachevés, qui ornent le fronton de l’entrée de la Maison des Artisans de Bamako. 

 

 (b) Le peintre : « Croquis de route » 
 

Les dessins de Jean Le Gall – Portraits de "Types" africains  
 

L’essentiel de ce que l’on connaît de l’œuvre peint de Jean Le Gall est réuni dans ces « Carnets de route » 

qui présentent douze portraits de six pays d’Afrique occidentale : Côte d’Ivoire (partie de la Haute-Volta rattachée 

en 1932 à la Côte d’Ivoire, aujourd’hui Burkina Faso), Dahomey (actuel Bénin), Guinée, Niger, Soudan (actuel 

Mali) et Togo. 

Ces portraits sont parfaitement identifiés dans l’édition d’Ars Africae de Maurice Viale ; pour deux d’entre 

eux, cependant, Alain Le Gall propose curieusement des appellations différentes : le n° 4, « Princesse d’Abomey » 

du Dahomey, devient une "Femme dogon", et le n° 8, « Type Somba » du Dahomey, devient un "Guerrier 

bambara". 

D’autres dessins existent1 : une « Femme de Ségou » est citée par René Guillot dans son compte-rendu du 

Salon de Dakar de 1936, et son fils Alain Le Gall nous a transmis deux portraits également : griot de Bamako et 

visage d’homme peul. 

Le commentaire de René Guillot, concernant l’approche humaniste de Jean Le Gall dans ses portraits, se 

suffit à lui-même : « Sur la piste lente, au hasard de ses voyages à travers la Brousse qui ne fuit plus, Jean Le 

Gall s’est arrêté. Il a sorti sa toile et ses couleurs pour un vieux noir qui était en chemin. Il lui a dit : "Salut, 

berger !". Et l’homme s’est accroupi pour le croquis de cet autre homme blanc qui reconnaît les bergers de 

Brousse ». 
 

L’édition des Croquis de route 
 

Les Croquis de route de Jean Le Gall, édités par Maurice Viale aux éditions Ars Africæ de Dakar, sont 

présentés par René Guillot. Leur publication n’est pas datée ; mais la préface de René Guillot « Grand prix de 

Littérature coloniale », permet de dire qu’elle est postérieure à 1938. 
 

  René Guillot, qui préface l’ouvrage, est alors un écrivain déjà connu, Grand prix de littérature coloniale 

en 1938 comme nous le relate cet article paru dans Paris-Dakar du jeudi 5 mai 1938 :  

« Le Grand Prix de littérature coloniale est attribué à M. René Guillot, professeur au lycée de Dakar pour 

ses derniers ouvrages « Ras el Gua » et « Frontières de brousse ». 

                                                           
1 Œuvres exposées à Dakar par Jean Le Gall au Salon de 1936 : La Seine à Charenton ; Le Port de la Rochelle ; Route de 

Noisiel ; Tête de femme ; Femme Toucouleur de Ségou (dessin) ; Marine au crépuscule ; La Seine à Mantes. 

Les gargouilles de la fontaine 

Timbre de l’A.O.F. – Soudan, 1947 
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Type Somba (Dahomey / actuel Bénin) 

 

 

 

 
 

 

 

Danseur de Porto-Novo  

(Dahomey / actuel Bénin) 
Jeune fille (Soudan / actuel Mali) 
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C’est une des plus hautes récompenses littéraires qui vient d’être attribuée à un écrivain de l’A.O.F. 

En couronnant les deux derniers ouvrages de M. René Guillot, le jury du Grand Prix de littérature coloniale, 

réuni à Paris, a consacré une réputation déjà grande.». 

Né en 1900 à Courcoury (Charente-Maritime), mort à Paris en 1969, René Guillot est surtout célèbre par ses 

livres pour la jeunesse ; il obtiendra à ce titre le prestigieux Prix Hans Christian Andersen en 1964. Il est aussi 

célèbre pour avoir écrit Crin-Blanc avec le réalisateur du film, Albert Lamorisse.  

Mais il fut également professeur de mathématiques au lycée Van Vollenhoven de Dakar - jusqu'à la guerre 

où il reprend du service comme lieutenant d'artillerie - puis au lycée Faidherbe de Saint-Louis après la guerre, de 

1946 à 1950, auréolé d'une Croix de guerre avec deux citations, de la Légion d'honneur, et de la « Bronze Star 

Medal » américaine. Il termine sa carrière au lycée Condorcet à Paris, de 1951 à 1960. 

C’est lors de son séjour au Sénégal, autour de la « Société des Amis des Arts de Dakar » dont fait partie Jean 

Le Gall, et pour laquelle il rend compte, en particulier en 1936, des expositions qu’elle organise, que René Guillot 

se lie avec Jean Le Gall qui illustrera d’ailleurs un de ses livres, les Contes de la magie rousse. 

 

 
 

 

 

René Guillot  

vu par Charles Boirau 

Caricature parue dans Paris-

Dakar (n° 686 du 6 mai 1938) 

 

René Guillot en 1938 

 

Le Monde colonial illustré 

(n° 185 - Novembre 1938) 

 

Contes de la magie rousse de René Guillot 

(illustrés par Jean Le Gall) 

Éditions Ars Africæ   

Maurice Viale - Dakar 

 

 Quant à Maurice Viale, libraire et éditeur, il est installé d’abord avenue Gambetta (maintenant avenue 

Lamine Gueye), puis 10 avenue Roume (aujourd’hui avenue Senghor) à Dakar.  

Sa publicité apparaît dans au moins trois catalogues des expositions de la « Société des Amis des Arts de 

Dakar » dont il a été, en 1947, le Président du Comité directeur (Pierre Castagnez étant 1er Vice-Président et Myrto 

Debard 2e Vice-Présidente) : ceux de 1934 (Charles Boirau y est cité), 1936 et 1947 (année où les éditions Ars 

Africæ sont citées). 

 Éditeur de cartes postales (en particulier celles de Charles Boirau), puis éditeur de livres, il a entre autres 

publié : Manuel de français-ouolof  d’Armand-Pierre Angrand en 1940 ; Loaga et Contes de la magie rousse de 

René Guillot (illustré par Jean Le Gall) en 1941 ; Histoire du Sénégal d’André Villard (préface du Gouverneur 

général de l’A.O.F. Pierre Boisson) en 1943 ; Mineur du ciel de Jean Macaigne, le 15 mai 1944 ; Au pays des 

Hommes bleus de Myrto Debard (préface de Théodore Monod) en 1946.  

Il est également l’éditeur de ces Croquis de route de Jean Le Gall préfacés par René Guillot. 

 

L’illustration d’ouvrages (Contes de la magie rousse de René Guillot)  

 

En 1941, Maurice Viale publie donc deux ouvrages de René Guillot, Loaga2 et Contes de la magie rousse 

[25 contes, dont « Les joueurs d’échecs de Mortaille-en-Aunis » (*) et « La poupée » (**)]. Ce dernier ouvrage, 

qui a pour cadre la Saintonge, est illustré de bois gravés de Jean Le Gall ; la première de couverture et deux dessins 

sont reproduits ci-après (* et **). 

                                                           
2 « Assez rare roman glauque construit autour d’un chantier de coupe de bois sur la Loaga en Côte d’Ivoire où, après un naufrage, un homme a refait sa vie 

comme exploitant forestier en tentant d’oublier son passé. Anna, une femme, sa femme, l’y retrouve, rompt son amnésie et lui dévoile, par bribes, sa vie 
antérieure et les drames qu’il a enfouis en lui. Cette reconstruction de lui-même tuera à nouveau leur amour ». (Analyse de Soumbala). 
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Jean Le Gall / René Guillot / 

Maurice Viale 

 
 

Bois gravé de Jean Le Gall  

pour René Guillot (*) 

 
 

Bois gravé de Jean Le Gall 

pour René Guillot (**) 

 

(c) Les participations aux salons de la « Société des Amis des Arts de Dakar » 
 

Participations de Jean Le Gall  
 

On a la trace d’au moins trois participations de Jean Le Gall, en tant que peintre ou sculpteur,  à des salons 

d’artistes à Dakar :  

- ceux de la « Société des Amis des Arts de l’A.O.F. » de 1935 (31 mars au 7 avril 1935 à la Mairie) et de 

1936 (10 au 17 mai 1936 à l’ancien hôtel de la Circonscription), mais il n’apparaît plus dans la liste des sociétaires 

en 1947 ;  

- une exposition particulière, sur le thème « À travers l’Afrique noire », en novembre 1936 à la Chambre de 

Commerce, aux côtés de Myrto Debard et de Pierre Castagnez. Pour cette exposition, il est présenté comme 

sculpteur, peintre et fresquiste. 
 

Les textes rendant compte de ces participations sont reproduits ci-dessous. 
 

 

Le succès des Amis des Arts au Salon de Peinture (1935) 
 

L’exposition annuelle des Amis des Arts prend fin sur un succès mérité. Les envois assez abondants ont 

compensé le nombre des exposants, un peu faible cette année à cause de quelques congés ; de beaux artistes se font 

remarquer. 

M. Avice présente des paysages étudiés : un certain impressionnisme dans ses marines : de jolis effets dans ses 

« baobabs », un souci évident du coloris. 

De M. Baudet les petites toiles sont particulièrement intéressantes ; paysages traités d’une façon sincère avec 

simplicité. 

De M. Boirau trois cartons gravés excellents, d’une technique scrupuleuse ; dessin rigoureux ; expressions 

saisissantes. L’emploi difficile du blanc et du noir purs donne ici un bel effet décoratif et met en valeur un travail qui 

force l’attention. 

M. Castagnez n’expose que deux toiles dont un paysage dans une lumière et des couleurs justes. 

L’envoi de Mme Myrto Debard est d’un haut intérêt. Portraits lumineux au coloris frais, de facture légère. 

Modèles vivants, la plus importante partie de l’envoi, traités vigoureusement en pleine pâte avec un sens profond de 

l’harmonie des couleurs vives, du brio et de la science. Paysages de midi dans une lumière vibrante, de crépuscule dans 

une atmosphère recueillie. L’assurance, le goût, le métier d’une artiste évoluée. 

Dans les toiles du Dr Jouenne des surfaces largement couvertes de tons contrastés donnent parfois des effets 

aussi décoratifs que solides. 

M. Le Gall a envoyé après le vernissage une superbe série de têtes, études aux crayons surtout dont le dessin 

impeccable étonne heureusement, dans l’œuvre de l’excellent sculpteur qu’il est, en ce qu’une recherche exagérée des 

volumes n’est pas venue en détruire la pureté. Une série de sujets expressifs, en tous points excellente. 
 

Source : Archives du Sénégal - Série 21 G 

. 
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Au Salon des Amis des Arts de l’A.O.F. (1936) 
 

Le Salon de Dakar 1936, organisé par la Société des Amis des Arts, présenté dans le cadre de la grande salle 

du futur Musée de l’A.O.F., a pris, cette année, un relief nouveau. La mise en valeur de l’exposition qui se 

recommande par la qualité et la variété des œuvres, donne vraiment l’impression qui, jusqu’à maintenant, n’avait été 

que sollicitée, d’une invitation entendue par les artistes de toute l’A.O.F. La galerie est vivante, animée, l’Afrique 

est venue au rendez-vous. 

On lui doit une visite, elle n’en est ni plus grande ni plus belle, mais mieux aimée, semble-t-il, par ceux dont 

c’est la mission active, les peintres. 

Miller RANSON a affermi encore sa sobre technique et ajouté à ce que sa manière avait de solide. Sa palette 

s’est étendue pour une poésie toute particulière qu’il développe dans ses peintures de la Côte d’Ivoire, de Man. On 

goûte son tableau du pont de lianes agiles, son village de la Comoé, la route d’Ouelle… Son exposition de cette 

année explique clairement que RANSON soit si sensible à l’invitation au voyage… Car s’il a vu l’Afrique, et nous le 

savions, il n’a pas fait que traverser l’Espagne, et c’est un autre soleil qu’il a trouvé sur Tolède. J’avoue m’être 

attardé avec lui, affectueusement, autour de ces petits villages de Saintonge qui ont fait signe aux arbres ronds, pour 

une ronde sur les champs plats. 

Mme Myrto DEBARD, dont nous avons déjà admiré le talent si personnel, nous présente de belles études du 

Soudan. Une femme peuhl de Sangha d’un dessin très ferme, trois Bella de forte expression la couleur de Mopti, 

plus que de la couleur, l’atmosphère et le climat d’âmes frustes, de terres brûlées, sur la falaise où les Habés sèment 

de la terre. 

Pierre CASTAGNEZ, bien connu à Dakar, est devenu le peintre de la Guinée. Il nous a apporté la terre et la mer, 

dans ces gris si fins où la lumière est joliment travaillée. Nous savions déjà quelle ardeur ce peintre donne au sable, 

au banco et nous sommes retenus cependant par la matière si vibrante de ces Chaland sur le sable, et ce Passage de 
Boullinet. 

Le GALL est un constructeur, il bâtit, et tout l’art qu’il développe dans des œuvres dont on regrette le petit 

nombre, [qui] s’élargit, et se compose en soli[dité]  vigoureuse qui fait que l’œuvre se présente  elle-même. Ainsi 

cette femme de Ségou, dans sa réalité. 
 

Source : Journal Paris-Dakar n° 215 du 14 mai 1936 (Article de René Guillot) 
 

 

 
 

Le mouvement artistique en AOF 
  

Samedi prochain [26 novembre 1936] à la Chambre de Commerce de Dakar s’ouvrira l’exposition des œuvres 

de Mme Myrto Debard et de MM. Castagnez et Le Gall. 

Le groupe Myrto Debard, Pierre Castagnez, artistes peintres, et Jean Le Gall sculpteur, peintre et fresquiste, 

va organiser à la Chambre de commerce, pour les débuts de la saison dakaroise, une importante exposition de 

peinture et sculpture sur le thème : « À travers l’Afrique Noire ». 

Une centaine d’œuvres seront présentées au public dans une conception entièrement nouvelle et modernisée. 

La plupart des colonies de la Fédération, Dakar, Sénégal, Guinée, Soudan et Mauritanie ont fourni à ces trois 

artistes les éléments de leur inspiration. 

Nous n’aurons pas besoin de présenter au public dakarois, Myrto Debard, M. Le Gall et Pierre Castagnez. 

Leurs talents respectifs si personnels ont été définitivement consacrés dans de nombreux salons et expositions 

antérieures. 

Cette fois-ci ils vont exposer une sélection de leurs meilleures œuvres peintes dans les régions les plus 

différentes de l’A.O.F. 

Le vernissage aura lieu le dimanche 27 novembre à 16 heures, sous la présidence de M. Le Gouverneur 

général Boisson entouré de nombreuses personnalités. 

L’Exposition sera ouverte tous les jours, à 16 heures et fermera ses portes le jeudi soir 8 décembre. Entrée 

libre. 

 

Source : Journal Paris-Dakar du 24 novembre 1936. 
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Participation des élèves de Jean Le Gall 

 

Leur participation au Salon de la « Société des Amis des Arts de l’A.O.F. » est avérée en 1939, par deux 

documents, faisant apparaître également - au-delà de la présentation d’objets artisanaux dans la section des "Arts 

décoratifs" - celle de Moktar Doumacy dans la section des "Arts plastiques" : c’est la seule participation africaine 

relevée en dix ans d’organisation de Salons par la « Société des Amis des Arts de Dakar ». 

Les élèves de Jean Le Gall sont à l’honneur : « Enfin, un envoi varié de la Maison des Artisans Soudanais 

de Bamako, qui révèle ce que l’on peut obtenir d’artisans indigènes bien conduits. Les travaux de bijouterie et de 

tissage, les poteries semblent les plus remarqués »3. 

Une correspondance administrative du 8 novembre 1939, signée à Bamako par le Chef du service de 

l’enseignement, Frédéric Assomption, dresse la « Liste des objets envoyés à la Société des Amis des Arts à 

Dakar » : Moctar Doumacy y est présenté comme « ancien élève et actuellement moniteur bijoutier à la Maison 

des Artisans Soudanais », proposant trois pièces, un bracelet en argent repoussé "Chasse au caïman", un bracelet 

en argent repoussé "Roi indigène" et un portrait au crayon Conté ; puis sont signalés deux élèves bijoutiers, Fily 

Kante et Séguémo Yalcouye, et enfin les objets produits par les élèves des sections forge, poterie, tissage et cuir, 

ainsi que les sous-verres d’une mademoiselle Héberte Baldran. 

En revanche, dans ce même article, la prestation de Moktar Doumacy est contestée : « Moktar Doumacy, 

moniteur à la Maison des Artisans Soudanais à Bamako, envoie un dessin : cette œuvre, probe et neutre, eut été 

en effet normale, hélas ! de la part d’un Européen. Mais, si elle représente ce que l’esprit d’un Indigène évolué 

tire au contact des éléments instructifs artistiques de notre pays, quel désastre ! Dans ce qui se manifeste encore 

de l’Art noir, il y a, nous en sommes persuadés, une valeur de génie poétique et mystique, difficile à évaluer ; 

nous ne pouvons que nous étonner que nous ne venions arrêter cette expansion par l’apport de toutes les erreurs 

dues à l’Académie et aux Beaux-Arts. Notre rôle devrait se borner à donner des moyens pratiques de travailler, 

mais pas du tout une méthode et encore moins un esprit »4. 

 
(2) Jean Le Gall, homme de rencontres 

 

En évoquant Jean Le Gall, nous sommes conduits, dans cette période des années 1930, à rencontrer des 

personnalités diverses, artistes ou écrivains, hommes politiques ou administrateurs coloniaux, européens ou 

africains. 

Promenade dans un espace, le Sénégal-Soudan, dans une période, celle de l’imperium français en Afrique 

occidentale à la veille de la seconde guerre mondiale et alors que les effets de la crise économique des années 

1930 se font sentir. Rencontre aussi avec diverses approches de la colonisation et de la responsabilité de la France 

vis-à-vis des populations concernées, celle des hommes de terrain et celle des intellectuels, la présence coloniale 

n’étant toutefois jamais remise en cause, tout au plus le sont ses insuffisances. 

 

(a) Les artistes boursiers du Gouvernement général de l’A.O.F. 
 

Paul-Émile BÉCAT (1885-1960) – Peintre 

 

En 1934, le prix de l’A.O.F. revint au peintre Paul-Émile Bécat ; se rendant à Bamako en 1935, il évoque 

deux fois Jean Le Gall dans des correspondances à Albert Charton5, alors Inspecteur de l’Éducation et animateur 

de la « Société des Amis des Arts de Dakar ». 
 

Le 4 mars 1935 :  

« Cher Monsieur Charton,  

Je suis arrivé depuis quelques jours à Bamako après une assez longue tournée en Mauritanie, où les portraits 

que j’ai faits de trois personnalités nomades m’ont pris du temps, ainsi que quelques travaux décoratifs que j’ai 

faits pour le Gouverneur de Mauritanie. 

Je suis pour quelque temps ici car j’attends en travaillant le retour de Le Gall qui est parti pour travailler 

à Niamey… ». 

 
 

Le 19  mars 1935 : 

                                                           
3 Journal Paris-Dakar n° 1171 du 9 décembre 1939 ; le salon de la Société des Amis des Arts de l’A.O.F., qui habituellement se tenait toujours en avril ou 

mai à la Mairie, est organisé en 1939 du 25 novembre au 10 décembre à la Chambre de Commerce de Dakar. 
4 Journal Paris-Dakar n° 1170 du 8 décembre 1939. 
5 Archives du Sénégal - Série 21 G 



 Images & Mémoires - Bulletin n°68 - Printemps 2021 

26 

« Bien cher Monsieur Charton, 

J’ai reçu il y a trois jours votre lettre par laquelle vous me demandez d’envoyer à votre Salon Dakarois il 

s’agit du Salon de la « Société des Amis des Arts de Dakar » une ou deux de mes œuvres. Je pense qu’il sera 

facile de faire figurer à cette exposition les portraits de l’« Émir du Trarza » et celui d’« Abdallah Ould Cheikh 

Sidya » qui ont été donnés par le Gouverneur de Mauritanie à M. le Gouverneur général ainsi que Monsieur 

Brunot me l’a écrit par sa dernière lettre, il faudra évidemment faire mettre ces deux œuvres sous verre, à moins 

que cela n’ait été fait par la Mauritanie. Je pense que cette solution que je vous propose est une des meilleures 

qui se puisse imaginer surtout que ces œuvres sont sur place ! 

Je suis encore pour quelque temps à Bamako, il y fait très chaud, et j’emploie mon temps à une décoration 

que je fais pour la Mairie, représentant le Marché avec la fontaine construite par Le Gall et ses élèves]. 

Comme vous le savez je n’ai point vu mon ami Le Gall, qui venait de partir pour Niamey deux ou trois 

jours avant que j’arrive. J’ai vu sa famille. J’ai aussi visité les travaux indigènes de l’Artisanat Maison des 

Artisans que dirige Jean Le Gall et en son absence n’ai pu dénicher quelqu’objet capable de calmer la soif d’objet 

d’art indigène de ces messieurs de Paris. On verra à son retour ». 
 

Raymond TELLIER (1897-1985) – Peintre 
 

Autre boursier de l’A.O.F. (1933), Raymond Tellier a participé, à Bamako, aux côtés de Jean Le Gall, à 

l’aménagement du palais du Gouverneur, dans la perspective des fêtes du cinquantenaire de la ville : il a réalisé 

une peinture murale dans la salle à manger. 

Par le journal Paris-Dakar, n° 62 du 11 avril 1934, qui par ailleurs rend compte du 6e Salon de la « Société 

des Amis des Arts de Dakar » (8-15 avril 1934 à la Mairie), on apprend aussi que : « M. Raymond Tellier, Grand 

Prix de l’Afrique du Nord et lauréat de l’Institut de France, a exposé ses œuvres à la Maison des Artisans 

Soudanais, à Bamako, sous le haut patronage du lieutenant-gouverneur du Soudan, M. Fousset6, et de M. Bellieu, 

administrateur en chef, maire de Bamako. Une centaine de toiles, portraits, scènes de Bamako, vues des cercles 

du Sud et du Sahel, témoignent de l’activité féconde du jeune peintre [il est né en 1897]». 
 

Georges HAMARD (1894-1961) – Sculpteur 
 

Il est boursier de l’A.O.F. en 1937. À l’occasion de sa mission en Afrique occidentale, Marcel de Coppet 

s’oppose à ce qu’il intervienne à la Maison des Artisans de Bamako, comme le lui suggère un de ses collaborateurs 

(Perruchot, Inspecteur général de l’Enseignement p.i., en date du 21 septembre 1937). 

     « Il y aurait tout intérêt à ce que M. Hamard soit chargé d’acheter pour le Musée de Dakar des sculptures 

sur bois ou tout au moins de donner son avis sur les achats à proposer ». Dans la marge de cette note de Perruchot, 

un rageur : « Non, M. Le Gall me paraît plus qualifié » est une fin de non recevoir par de Coppet.  

Plus loin, Perruchot écrit, « M. Hamard est, depuis 1930, le premier sculpteur à bénéficier du prix de 

l’A.O.F. ; ses compétences peuvent être d’une aide efficace pour l’enseignement artisanal et pour une rénovation 

des centres de sculpture indigène ». De Coppet s’y oppose également et fait une nouvelle fois référence à Jean Le 

Gall : « J’ai plus confiance en M. Le Gall » et conclut définitivement : « En résumé, laisser M. H. en dehors de 

l’enseignement artistique indigène. Il risque de faire plus de mal que de bien ». 
 

Léon René Georges BAUDRY (1898-1978) – Sculpteur 
 

Il croise Jean Le Gall en décembre 1933, à l’occasion de l’inauguration de la statue qu’il a faite du général 

Borgnis-Desbordes. 

 

(b) Des écrivains – Jules Romains et Amadou Hampâté Bâ 
 

Jules ROMAINS (1885-1972) 
 

Jules Romains a séjourné en A.O.F. fin 1936 et, à cette occasion, on sait qu’il a visité la Maison des Artisans 

soudanais dirigée par Jean Le Gall ; on a l’indication de ce passage grâce à deux bulletins :  

« M. Jules ROMAINS est arrivé à Dakar au retour d’un long voyage d’études en Amérique du Sud. Après un 

court séjour au Sénégal qui a conduit le célèbre homme de lettres à Saint-Louis, M. Jules Romains est reparti 

pour le Soudan avec l’intention de visiter les pays de la boucle du Niger jusqu’à Tombouctou »7 ; 

                                                           
6 Successeur d’Henri Terrasson de Fougères. 
7 Bulletin d’information et de Renseignements du Gouvernement général de l’A.O.F. n° 115 du 13 octobre 1936. 
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« M. Jules Romains, venant d’Amérique du Sud, a entrepris un voyage au Soudan et en Guinée8…M. Jules 

Romains, arrivé à Bamako le 8 octobre, s’est rendu à Ségou, San, Mopti et Djenné, but principal de sa visite. 

Empêché de continuer son voyage par la Guinée, M. Jules Romains, revenu à Bamako par San, Koutiala, Sikasso 

et Bougouni, a rejoint Dakar le 16 octobre »9.  

À son retour à Dakar, il donne une conférence : « M. Jules Romains, après un voyage dans l’intérieur et 

avant son départ pour la France, fera le 21 octobre dans la salle de la Chambre de Commerce, une conférence 

sur ses "Impressions d’Afrique" »10. On en a également le compte rendu11 à la fois description de son séjour et 

commentaire sur l’œuvre coloniale12 : 

 
 

 

 

 
 

Portrait de Jules Romains en 1919 

par Paul-Émile Bécat  

(beau-frère d’Adrienne Monnier) 

 

 

 
 

Jules Romains en 1936 

Portrait photographique  

 

« LE VOYAGE EN A.O.F. DE M. JULES ROMAINS 

En exposant au public dakarois ses impressions d’A.O.F. à la suite d’un rapide voyage dans le pays, M. Jules 

ROMAINS se défendait de présenter autre chose que les impressions et les réactions d’un esprit libre devant un 

ordre de phénomènes qui lui étaient restés jusque là étrangers. 

En fait la vue cavalière que l’auteur des « Hommes de bonne volonté » avait pu prendre de l’Afrique occidentale, 

était tout de même assez complète pour justifier un jugement de valeur et incliner sa curiosité avertie sur les 

problèmes coloniaux. Débarqué à Dakar le 30 septembre, M. Jules ROMAINS y prenait contact avec les belles 

réalisations urbaines et sociales de la capitale. Il avoue sa surprise de trouver Dakar bien supérieure à sa 

réputation. Il est heureux d’y rencontrer et admirer dans leur équilibre "deux belles races, une belle race blanche 

et une belle race noire". 

Au Sénégal, M. Jules ROMAINS a visité St-Louis où il s’intéressa aux chefs maures descendus saluer le ministre 

des Colonies [Marius Moutet, venu installer Marcel de Coppet], et s’entretint avec les marabouts et les lettrés de 

la civilisation mauritanienne, il prit contact avec les Mourides à Diourbel, et connut à Kaolack le Sénégal de 

l’arachide. 

Une rapide excursion au Soudan devait le porter au cœur de l’Afrique noire. A Bamako, M. Jules ROMAINS voit 

la Maison des Artisans et l’École Terrasson de Fougères. Le lendemain, il visite à Ségou l’usine des carburants 

                                                           
8 En réalité, il devra renoncer à se rendre en Guinée française. 
9 La Gazette coloniale – 1936. 
10 Bulletin d’information et de Renseignements du Gouvernement général de l’A.O.F. n° 116 du 2 octobre 1936. 
11 Bulletin d’information et de Renseignements du Gouvernement général de l’A.O.F. n° 121 non daté, mais assurément de 

fin novembre 1936 (en effet le n° 120 est daté du 17/11/1936 et le n° 122 du 7/12/1936). 
12 Comme chez André Gide ou Albert Londres dans la décennie précédente, Jules Romains ne remet pas en cause la présence 

coloniale de la France en Afrique, mais il en regrette les insuffisances. 
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végétaux et se dirige vers San et Mopti. De là il redescend sur Djenné en pirogue et visite la ville pittoresque avec 

ses maisons de style soudanais et sa mosquée. La grande route le mène ensuite à Koutiala et Sissako, puis 

Bougouni. De là, son intention était de rejoindre le Fouta par Kankan et de s’embarquer à Conakry. Mais les 

inondations de l’Ouassouloubalé empêchèrent la traversée, et les voyageurs rentrèrent à Bamako, où ils 

reprenaient l’express de Dakar. … » 

 

Amadou HAMPÂTÉ BÂ (1900-1991) 
 

Par Muriel Devey13, nous avons également des éléments sur les relations de Jean Le Gall, puis de sa fille 

Annick, avec Amadou Hampâté Bâ, à Bamako14, puis à Abidjan. Nous apprenons également que la famille a vécu 

au Sénégal [nous soulignons par l’utilisation de la couleur] : 

« Amadou est aussi conseiller à ses heures et à ceux qui le lui demandent, il n’hésite pas à prendre sur son 

temps pour leur faire part de son avis. Au cours de ces moments de détente, il retrouve avec joie et émotion, un 

vieux maître de l’école française, Frédéric Assomption, instituteur devenu inspecteur de l’enseignement primaire 

et "qui fut, on peut le dire, le père culturel de presque tous les vieux fonctionnaires indigènes du Soudan. C’est 

sans doute le maître français qui laissa dans notre pays les traces les plus profondes". Frédéric Assomption, sorte 

de Zeus à longue barbe, à la voix tonitruante, est un personnage infiniment bon. Bien que devenu adulte, Amadou 

conserve pour son ancien maître un profond respect et se sent toujours prêt à l’écouter. 

Par son intermédiaire, il fait la connaissance de la famille Le Gall. Décorateur, sculpteur, architecte, Jean 

Le Gall s’était passionné pour l’art africain quelques années auparavant, lorsque la sculpture africaine, tout 

juste révélée au public français, devint une source d’inspiration pour les plus grands artistes tels Picasso, 

Modigliani, Matisse et autres grands maîtres de l’art moderne occidental. Installé à Bamako avec sa petite 

famille, pendant plus de dix ans, il conçoit l’architecture de divers bâtiments dont l’Artisanat, qui deviendra plus 

tard l’Institut national des arts, une mosquée, et des écoles. Il regroupe plusieurs artisans autour de lui et leur 

enseigne la manière d’améliorer les techniques de fabrication ainsi que la qualité des objets et des tissus, sans 

pour autant toucher à leur conception et au symbolisme dont ils sont chargés. Hampâté Bâ et Jean Le Gall vont 

vite sympathiser et auront très souvent de longues conversations sur l’art, sa fonction et son symbolisme. 

Parmi ses nombreux amis soudanais, Amadou affectionne particulièrement Mohamed Lamine Soumbounou, 

artisan du cuir, élève de Jean Le Gall, qui participa à l’exposition coloniale internationale de 1931 ». 

« En 1982, Hampâté Bâ alors de passage à Paris, est atteint d'une hémiplégie. Il guérit mais regagne Abidjan 

très fatigué. À partir de cette date, il ne quitte plus la Côte-d'Ivoire. Désormais il ne voyage plus bien qu'il reste 

toujours aussi actif et entouré. Dès qu'il se sent rétabli, il prépare avec Pierre Dumayet une longue interview sur 

L'Empire peul du Macina, qui sera diffusée sur TF1 dans le cadre d'une série que Pierre Dumayet démarre et qui 

s'appelle « D'homme à homme ». C'est Annick Le Gall, fille de l'architecte Jean Le Gall, qu'Amadou avait connue 

enfant à Bamako, qui suggère à Pierre Dumayet de réaliser ce film qui porte à la fois sur l'histoire de l'empire 

peul du Macina et sur le travail d'enquêtes qu'ont effectué Hampâté Bâ et Jacques Daget entre 1953 et 1955. 

Pierre Dumayet, après avoir obtenu une aide du ministère de la Coopération française et de TF1 pour produire 

le film, part avec son équipe et Annick Le Gall en Afrique. Au Mali, ils font d'abord un premier repérage et 

rencontrent des personnes qu'Hampâté Bâ avait interrogées pour écrire son livre. Puis ils se rendent à Abidjan 

pour interviewer Hampâté Bâ. Dumayet veut savoir comment un homme de tradition orale comme Hampâté Bâ 

a fait pour écrire un livre d'histoire ». 

Concernant toujours Amadou Hampâté Bâ - sans assurer pour le moment qu’il y a un lien de parenté avec 

Jean Le Gall - on sait qu’il a raconté, en 1957 à Bamako pour la SORAFOM (Société de Radiodiffusion de la 

France d’Outre-Mer), une « Histoire de Tierno Bokar » à Yves Le Gall. 

 

(c) Des hommes politiques – Blaise Diagne et le général Meynier 
 

Sa position à Bamako, sa proximité avec l’administration coloniale dont il dépendait, sa personnalité qui 

semble attachante, ses nombreuses missions à l’intérieur de l’A.O.F. ont conduit Jean Le Gall à rencontrer 

beaucoup de personnalités, notamment politiques. 

                                                           
13 Muriel DEVEY, Hampâté Bâ L’homme de la tradition » - LivreSud. Éditions NEA : Dakar-Lomé, 1993. Collection 

"Grandes figures africaines". 
14 Amadou Hampâté Bâ a été affecté à Bamako en 1934 comme premier secrétaire et chef de la section finances de la mairie. 

En 1938, il est nommé chef de bureau militaire du cercle de Bamako. En 1944 il est muté au Centrifan de Koulouba, près de 

Bamako. 
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 Nous n’évoquerons ici que deux d’entre elles, le général Octave Meynier et le député Blaise Diagne (franc-

maçon comme Jean Le Gall). 
 

        Le général Octave MEYNIER (1874-1961)  
 

Le général Meynier (en retraite depuis 1935, avec le grade de général de brigade) rend compte dans le journal 

L’Afrique du Nord illustrée, par une longue série d’articles allant de début août à fin octobre 1936, d’une tournée 

qu’il a entreprise en A.O.F. : « Un grand voyage de prospection en A.O.F., 18.000 kms en automobile à travers 

le Sahara et les colonies du groupe, voici le voyage auquel je vous convie ».  

Présent à Bamako15 au moment des festivités du cinquantenaire de la ville, le général Meynier y est alors 

présenté comme « commandant les territoires du Sud algérien, représentant le gouvernement général de 

l’Algérie ». 

Ses articles dans L’Afrique du Nord illustrée sont illustrés de cartes et de photos, notamment celui paru dans 

l’édition du 9 août 1936 qui présente une photo d’un réveillon de Noël à Bamako en 1935, en présence de 

l’administrateur Bélime (à l’origine de la création de l’Office du Niger dont il devint directeur général), dans une 

salle dont un mur a été orné d’une fresque de Jean Le Gall.  

Du dessin on ne voit malheureusement que peu de chose - on devine une pirogue - mais c’est l’indication du 

talent multiple de Jean Le Gall, d’abord sculpteur, mais aussi dessinateur et peintre, et à l’occasion architecte on 

l’a vu, et ici fresquiste. 

 

 
 

Source : L’Afrique du Nord illustrée du 9 août 1936 (article du général Octave Meynier) 

 

 

                                                           
15 Le général Octave Meynier connaît bien le Soudan français. Sous-lieutenant, sortant de Saint-Cyr en 1895, il obtint son 

affectation pour le Soudan français. Il est alors désigné comme adjoint au lieutenant-colonel Jean-François Klobb pour 

l'exécution d'une enquête sur la mission Voulet-Chanoine. Lors de cette enquête, le colonel Klobb est tué (14 juillet 1899) et 

le lieutenant Meynier blessé. De 1899 à 1900, il seconde le capitaine Joalland dans la mission Joalland-Meynier, qui poursuit 

les objectifs militaires de la mission Voulet-Chanoine, à savoir faire tomber Rabah (1900) et pacifier le Tchad. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cole_sp%C3%A9ciale_militaire_de_Saint-Cyr
http://fr.wikipedia.org/wiki/Soudan_fran%C3%A7ais
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Fran%C3%A7ois_Klobb
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mission_Voulet-Chanoine
http://fr.wikipedia.org/wiki/14_juillet
http://fr.wikipedia.org/wiki/Juillet
http://fr.wikipedia.org/wiki/1899
http://fr.wikipedia.org/wiki/Paul_Joalland
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mission_Joalland-Meynier
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mission_Voulet-Chanoine
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Blaise DIAGNE (1872-1934)  
 

En décembre 1933, Bamako fête ses cinquante ans. De nombreuses personnalités officielles y sont présentes : 

le Gouverneur général de l’A.O.F. Jules Brévié, le général Gouraud, le général de Trintinian16, Louis-Gustave 

Binger (explorateur de l’Afrique occidentale, dont le nom a été donné à Bingerville en Côte d’Ivoire), Robert 

Delavignette, Charles de Breteuil (fondateur du journal Paris-Dakar), Jean-Louis Turbé (président de la Chambre 

de Commerce de Dakar), Amadou Duguay Clédor (Maire de Saint-Louis, proche de Blaise Diagne). 
 

 Blaise Diagne est alors député du Sénégal, depuis 1914, et mourra quelques mois plus tard à Cambo-les-

Bains le 11 mai 1934. Il est, pour l’occasion,  accompagné de son fils, Adolphe Diagne, médecin militaire (il est 

médecin-lieutenant en 1933) qui a servi à Dakar. 

 

= = = = = 

 
 Cette présentation de Jean Le Gall, de ce que l’on connaît, par les archives, de son séjour africain et de son 

œuvre à la Maison des Artisans Soudanais, ne prétend pas à l’exhaustivité ; elle n’a pour objet que de tenter de 

remettre dans le contexte un pan de l’histoire artistique de l’A.O.F., encore mal connue, à travers une personnalité 

emblématique, aujourd’hui oubliée, et qui pourtant laissa sa marque dans une Afrique qu’il a aimée dès qu’il l’a 

découverte. 

 
 

 
 

Carte postale maximum éditée en 1952 

pour le timbre de 1947 à 2F "Fontaine d’art indigène à Bamako" 

Fontaine du Marché rose sculptée par Jean Le Gall. (Cliché Min. France Outre-Mer) 
 

 

 

 

                                                           
16 C’est lui qui, fin 1898, annonça à Kayes à Samory Touré sa condamnation à l’exil au Gabon. 
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Cartes postales de Côte d’Ivoire 

 

À propos de la série « Visite du Maréchal Pétain » 

 

                 

 
par Jean-Jacques Fadeuilhe *

 
 

En janvier 1925 le Maréchal Pétain entreprit une tournée d'inspection dans les colonies d'A.O.F. La voix du 

combattant, organe des anciens combattants, en publia un compte rendu dans son édition du 20 juin 19251. 

L'article, que nous reproduisons intégralement ci-après, a été rédigé par Pierre Musard, commis des services civils 

de l'A.O.F. en poste à Bingerville. 
 

La Côte d'Ivoire a eu récemment la bonne fortune d'être visitée par le 

maréchal Pétain, venu pour se rendre compte des ressources offertes par 

cette colonie en vue de la mobilisation économique et aussi dans la louable 

intention de remercier au nom du gouvernement les populations indigènes 

qui, pendant la grande guerre nous ont aidés de leur or et de leur sang. 

Débarqué de l' « Asie » à Grand Bassam, le maréchal a été reçu par 

le Gouverneur de la colonie et a pris immédiatement contact avec les 

habitants. Le même jour il arrivait à Bingerville chef-lieu de la Côte 

d'Ivoire, après avoir parcouru en automobile à travers la forêt équatoriale 

les quelques 30 kilomètres qui séparent ces deux points. Au cours de la 

réception ménagée en son honneur au palais du gouverneur, le maréchal a 

bien voulu dire qu'il avait été enthousiasmé par les réalisations obtenues 

dans un territoire dont la pacification définitive date seulement de 1915. 

Contemplant du haut du balcon de la maison de France à Bingerville la 

lagune immense, la sylve qui déploie à perte de vue sa verdure infiniment 

nuancée et nous livre enfin ses secrets et ses trésors, le maréchal a 

longuement exalté dans une improvisation remarquable l'œuvre des 

coloniaux.  

Les fonctionnaires présents au chef-lieu ont profité de l'occasion pour 

remettre au maréchal Pétain une requête tendant à faire promulguer et 

immédiatement appliquer en A. 0. F. les lois du 1er avril 1923 (art. 7) et du 17 avril 1924 (Fonctionnaires anciens 

Combattants). Très étonné que ce ne fut pas chose faite le maréchal a promis son appui. 

Après quelques jours passés à Bingerville, le maréchal s'est rendu à Abidjan et là est monté par la railway 

Abidjan-Katiola en Haute Côte d'Ivoire, pays de grande culture, d'élevage qui peut fournir : coton, oléagineux, 

troupeaux, riz, sûrement de l'or et peut-être du pétrole.  

Traversant la grande forêt que la voie ferrée parcourt dans toute sa largeur, le maréchal a été acclamé par 

les nombreux indigènes qui ont combattu sous ses ordres en France et dont beaucoup sont encore sous les 

drapeaux dans les bataillons de tirailleurs en service à la colonie. Les mutilés de guerre sont venus des coins les 

plus éloignés de la brousse pour saluer leur ancien chef. Ils voyaient dans la venue du maréchal, le geste de 

gratitude de la patrie reconnaissante. Les colons, les exploitants européens ont aperçu là une marque de 

sollicitude pour leurs travaux, un encouragement pour leurs efforts.  

Le maréchal Pétain a parcouru aussi en partie la Haute-Volta, le Soudan Français. Il rentre en France par 

Bamako et Dakar, villes qui sont reliées par le Thiès-Niger et nous avons tout lieu de croire que sa voix écoutée 

plaidera en France en faveur des broussards, parfois calomniés, fréquemment oubliés, toujours méconnus.  
 

Pierre MUSARD.  

Bingerville, février 1925. 

 

D'autres journaux rendirent compte de cette visite, et l'un d'entre eux publia la photo ci-après :  

                                                           

* jj.fadeuilhe@wanadoo.fr  

 

1 https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6271997b/f4.item 
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À Abidjan (Côte d'Ivoire), le 30 janvier :  

la réception par la colonie européenne. 
 

Phot. H. Delafosse 

 

 

 

 

 

 

Cette photo est intéressante à plusieurs titres, en particulier en raison de son auteur. En effet H. Delafosse 

n'est autre qu'Henri Delafosse2 fils de Maurice Delafosse administrateur puis gouverneur des colonies, né de 

l’union coutumière de celui-ci avec une jeune Ivoirienne. Henri Delafosse verra plusieurs de ses photos publiées 

dans différents périodiques de l'époque comme illustration d'événements concernant la Côte d'Ivoire. Il écrira 

également des articles pour Le Monde Colonial Illustré. Son nom 

apparaitra à nouveau en 1932 comme auteur d'un certain nombre 

de clichés de la série de cartes postales éditées par Charles 

Périnaud. Photographe à ses heures, il pourrait donc être l’auteur 

de la série de 12 cartes postales non signées consacrées pour 

l'essentiel à la visite du Maréchal Pétain en Côte d'Ivoire et dont 

nous ignorons l'éditeur.  
 

Ces cartes postales numérotées de 1 à 12, format paysage, 

présentent une illustration de type nuage (assez rare après 1920 

sauf effet recherché, ce qui n'est pas le cas ici) qui réduit fortement 

la lisibilité de l'image. Le dos est divisé, sans mention particulière. 
 

 

Cartoliste Série « Visite du Maréchal Pétain » (1925) 
 

N° Légende   

1 Gare Abidjan-Lagune  

2 Abidjan : La Poste  

3 Bords de la Lagune  (baie du Banco) 

4 Départ du Maréchal Pétain - Gare Abidjan-Ville  

5 Abidjan : Entrée du Camp Galliéni (Galliéni au lieu de Gallieni) 

6 Abidjan : Le Marché  

7 Départ du Maréchal Pétain - Gare Abidjan-Ville  

8 Abidjan - Arrivée du Maréchal Pétain  

9 Village indigène  

10 Abidjan : Stade militaire  

11 Village d’Adjamé  

12 Abidjan : Arrivée du Maréchal Pétain  
 

 

                                                           
2 Henri Delafosse (1903-1971) a fait carrière dans l’administration et la magistrature coloniales. Cf. notre article : "Cartes 

postales de Côte d’Ivoire : Henri Delafosse, fonctionnaire, photographe, et journaliste". Bulletin n°65, Images & Mémoires, 

2020, p. 9-18.  
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                          1 - Gare Abidjan-Lagune                                                                    2 – Abidjan : La Poste 
 

                                              

                3 - Bords de la Lagune (baie du Banco)                           4 - Départ du Maréchal Pétain - Gare Abidjan-Ville 
 

                                               

                5 – Abidjan : Entrée du Camp Galliéni                                                    6 – Abidjan : Le Marché 

 

                                               

    7 - Départ du Maréchal Pétain - Gare Abidjan-Ville                             8 – Abidjan : Arrivée du Maréchal Pétain  

 

                                                

                               9 - Village indigène                                                                  10 – Abidjan : Stade militaire 
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                             11 - Village d’Adjamé                                                    12 – Abidjan : Arrivée du Maréchal Pétain 

 

 

Le hasard a fait que je suis tombé dernièrement sur deux tirages de clichés de cette série avec au dos des 

légendes légèrement différentes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

"Stade Gallieni à Abidjan Ville Côte 

d'Ivoire" 

Ce cliché a été repris pour la carte postale 

n°10 "Abidjan, stade militaire". 

Il s'agirait en fait (Guenneguez3) du champ de 

courses qui était alors situé à l'emplacement 

du quartier Arras qui lui a succédé dans les 

années 1950. 
 

 

 

 

 

Le second cliché a été pris du même endroit que celui de la carte postale n°4 "Départ du Maréchal Pétain : 

Gare Abidjan-Ville", sans doute quelques instants après puisque les personnages sont montés dans le wagon 

officiel.  

 

 

"Côte d'Ivoire – Train officiel du 

Gouverneur à Abidjan Ville" 

Le photographe s'est légèrement tourné vers la 

gauche pour prendre ce cliché. 
 

 

 

 

 

   
 

                                                           
3 André et Afo GUENNEGUEZ, Centenaire de la Côte d'Ivoire 1887/88-1988 en cartes postales. Chez l’auteur, 1988. 
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Napoléon Bonaparte et l’Orient (Égypte, Moyen-Orient) 
 

Quelques images à l’assaut du mythe ? 

 

                 

 
par Alain Tirefort  *

 
 

À l’heure où l’année Napoléon1 se décline dans la France entière - restauration de monuments, expositions, 

institutions d’archives, concerts, colloques …- ainsi qu’à l’étranger - Belgique, Sainte-Hélène2 - il me semble 

important de revenir, au-delà des polémiques3 sur le « rêve oriental » du tout jeune général du Directoire, futur 

Premier Consul de 1799 à 1804. Certes, Napoléon Bonaparte a de son vivant fait bâtir sa propre légende ; 

cependant, sans m’attarder sur la « légende noire » satirique et pamphlétaire qui s’est développée en Angleterre4, 

je ne saurais passer sous silence les quelques images qui écornent la légende dorée d’Ali-Bonaparte5 diffusée 

largement au lendemain de sa mort.  

Ces quelques lignes proposent de s’intéresser tant à la campagne d’Égypte, pays souvent considéré plus 

oriental qu’africain, qu’au Levant et au Maghreb, lieux à l’époque inclus dans les préoccupations stratégiques 

françaises. 

 

La campagne d’Égypte et de Syrie 
 

Menée de 1798 à 1801 par Bonaparte et ses successeurs, les généraux Jean-Baptiste Kléber et Jacques-

François de Menou, cette gigantesque expédition6, dont le récit fera le tour du monde, répond à un triple objectif : 

atteindre la puissance britannique en coupant la route des Indes aux Anglais, propager les lumières de la 

Révolution et du Directoire en délivrant le pays et ses habitants de « la tyrannie des Mamelouks »7, et en même 

temps éloigner de Paris l’encombrant et ambitieux vainqueur de la campagne d’Italie.  

Mais, commencée par quelques victoires, la prise de Malte, la prise d’Alexandrie et la bataille des 

Pyramides8, cette campagne vire rapidement au désastre. Dans la baie d’Aboukir, les 1er et 2 août 1798 pour 

commencer, 11 vaisseaux, 2 frégates, 3 galiotes à bombes sont coulés ou pris par l’escadre de Nelson, 1 700 

marins morts et 3 000 prisonniers ou blessés. La « Fitna », ensuite, révolte du Caire violemment réprimée fin 

octobre ; l’épidémie de peste enfin, qui reparaît à Alexandrie en décembre 17989. 

 

 

 

                                                           

* alain.tirefort@wanadoo.fr  

 

1 Commémoration du bicentenaire de la mort de Napoléon 1er, le 5 mai 1821. 
2 Belgique : pays où, à une vingtaine de kilomètre de Bruxelles, s’est déroulée la bataille de Waterloo, le 18 juin 1815, défaite 

décisive de l’armée napoléonienne, suivie de l’abdication de l’empereur quatre jours plus tard. 

Sainte-Hélène : île africaine du Royaume-Uni, à plus de 1 800 km du nord-ouest de la Namibie, où Napoléon 1er a été exilé 

de 1815 à sa mort en 1821. 
3 La cancel culture, en réduisant l’héritage napoléonien au rétablissement de l’esclavage, n’entre-t-elle pas en contradiction 

avec le travail des historiens ?  
4 Voir par exemple les dessins de « Little-Boney » (Napoléon le petit) et les animalisations de James Gillray. 
5 Également surnommé « Sultan El-Kébir » après les fêtes de la crue du Nil et du Mawlid-al-Nabi (naissance du Prophète), 

célébrées avec solennité les 18 et 21 août 1798. 
6 40 000 hommes de troupes de terre, 10 000 marins réunis dans les ports de la Méditerranée, 13 vaisseaux de ligne, 

14 frégates, et 400 bâtiments pour le transport de cette armée.  
7 Pendant plusieurs siècles - XIIIe au XVIe siècle -, les sultans mamelouks ont régné sur l’Égypte et la Syrie, en s’appuyant 

sur la meilleure armée du monde islamique. Lorsque les Turcs Ottomans vont s’emparer du Caire, ils n’hésitent pas à 

maintenir quelques chefs à des postes clefs. C’est ainsi que Bonaparte va s’opposer aux Mamelouks de Mourad Bey, lors de 

la campagne d’Égypte, à la bataille des Pyramides ; il choisira d’ailleurs l'un d'entre eux, Roustam Raza, pour l'attacher à son 

service personnel jusqu'à la fin de son règne. 
8 Souvenir d’enfance, j’ai appris comme mes camarades du lycée Victor Hugo de Narbonne, la fameuse déclamation prêtée 

à Bonaparte : « Soldats, du haut de ces pyramides quarante siècles vous contemplent ». 
9 En un mois, mi décembre 1798 - mi janvier 1799, la peste emporte plus de 130 soldats de la 2e brigade d’infanterie. 
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Antoine-Jean Gros, Bonaparte haranguant l’armée avant la bataille des Pyramides, 21 juin 1798 
1810. Huile sur toile (3,89 m x 5,05 m). Salles de l’Empire, musée national du château de Versailles.  

Outre le nom glorieux donné à ce tableau, le baron Antoine-Jean Gros (1771-1835) , peintre officiel de batailles, propose une 

image épique, héroïque, idéalisée, du jeune officier à cheval sur un coursier blanc à demi cabré10.   

 

 
 

George Arnald11, La destruction de l’Orient au cours de la Bataille du Nil, 1er août 1798 

1825-1827. Huile sur toile (1,85 m x 2,69 m). National Maritime Museum, Greenwich, Londres. 

Une vision sombre et romantique du point culminant de la défaite française d’Aboukir, le 1er août 1798 : à gauche, l’Orient 

- un trois ponts de 118 canons - en feu dans la lumière des déflagrations, à droite, Le Swiftsure, voiles gonflées par le souffle 

de l’explosion. Au premier plan de cette tragédie, des soldats, sur une chaloupe ballotée par les flots, essaient de récupérer  

quelques rescapés. 

 

                                                           
10 Ce geste grandiloquent du général victorieux sur un cheval fougueux, qui se retrouve dans nombre de tableaux - cf. 

Bonaparte franchissant le Grand-Saint-Bernard de Jacques-Louis David -, est devenu un symbole de victoire. 
11 La destruction de l'Orient..., peinte entre 1825 et 1827, est la seule marine connue d'Arnald (1763-1841), plutôt spécialisé 

dans la peinture de paysages.  
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C’est donc avec la peste pour bagages que Bonaparte prépare la campagne de Syrie. Les événements 

essentiels sont la prise de Gaza (20 février), puis de Jaffa (7 mars) où un hôpital est installé dans un couvent, avant 

d’arriver à Saint-Jean d’Acre (19 mars). Là, pendant les 2 mois que durera le siège de cette ville, le nombre des 

victimes de la peste sera au moins égal à celui des combats.  

 

 
 

Antoine-Jean Gros, Bonaparte visitant les pestiférés de Jaffa 

1804. Huile sur toile (5,32 m x 7,20 m). Musée national du Louvre. 
Ce tableau, immortalisé par le peintre Antoine-Jean Gros, fut reproduit et diffusé par de nombreuses gravures. Montrant 

Bonaparte en train de toucher des pestiférés à Jaffa, dans une mosquée, donc de minimiser le caractère contagieux de cette 

maladie, cette commande vise à redorer l’image de Bonaparte que la presse anglaise détériore régulièrement. Elle vient réfuter 

plusieurs accusations : celle d’avoir abandonné son armée en terre étrangère, celle d’avoir euthanasié les pestiférés de son 

armée (au laudanum), et celle d’avoir massacré une garnison turque à qui il avait pourtant promis la vie sauve. Attestés par 

le médecin militaire Desgenettes, le courage et le calme du général, dans la position du roi thaumaturge, participent à la 

construction d’un Napoléon sauveur : un travail de propagande bien mené dans les premiers temps de l’Empire. 
 

 Le 22 août 1799, après l’échec du siège de Saint-Jean d’Acre, et après avoir fait le point sur sa situation         

- faiblesse de ses forces en Égypte/instabilité du Directoire -, Bonaparte transmet le commandement au général 

Jean-Baptiste Kléber et décide de repartir pour la France en secret, « abandonnant » l'armée d'Égypte, qui capitule 

le 31 août 1801, avant d’être rapatriée par des vaisseaux anglais. 

L’expédition d’Égypte et de Syrie, même transformée en épopée héroïque par la propagande, est donc un 

échec sur le plan militaire12 ; toutefois, on peut la considérer comme un succès d’un point de vue scientifique et 

culturel. 

 

Une réussite scientifique : la naissance de l’égyptologie et de l’archéologie moderne 
 

Au XVIIIe siècle, l’Égypte fascine et constitue pour les philosophes et les savants des Lumières une source 

d’inspiration. Pour Bonaparte, qui prône dès 1797 le concept de la « Grande Nation »13, l’Orient devient un champ 

expérimental, une terre idéale pour ses ambitions conquérantes. Partie de Toulon, l’armée d’Égypte emmène avec 

elle 167 savants, ingénieurs et artistes14. Destinés à faciliter la logistique militaire, ils vont également développer 

les études sur la civilisation des pharaons, fonder l’Institut d’Égypte (1798), créer des revues, publier des gravures 

                                                           
12 Jugement à pondérer, si on se penche sur l’aspect stratégique, notamment l’efficacité de ses « carrés de fantassins ». 
13 A la base de ce concept, la volonté d’imposer la France comme la nation-phare dans le monde, celle qui libère les peuples 

des jougs oppresseurs et qui porte le flambeau de la civilisation. 
14 Pour mémoire, outre ceux mentionnés dans cet article, citons le mathématicien Gaspard Monge, un des fondateurs de 

l’École Polytechnique, le chimiste Claude-Louis Berthollet, le physicien/chimiste/ingénieur Nicolas-Jacques Conté, surtout 

connu pour avoir inventé le crayon, et le botaniste Alire Raffeneau-Delile.  
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abondamment commentées15, découvrir et rapporter de nombreux matériaux16, nourrissant ainsi l’intérêt pour les 

cultures des peuples du Couchant (le Maghreb), de l’Égypte, et du Levant (le Moyen-Orient). La raison principale 

de l’expédition d’Égypte est bien l’éloignement d’un homme dont les succès militaires et la popularité sont estimés 

dangereux ; toutefois elle révèle le Nord-est africain et le Moyen-Orient au monde. Alors que l’Empire ottoman 

commence son déclin, un véritable engouement pour l’Orient naît, se développe, et s’épanouit dans les arts 

français pour plusieurs décennies. 

 

Quant au Maghreb, 
 

avec lequel les relations diplomatiques sont pour le moins tendues. Bonaparte demande aux consuls d’Alger17 

(Charles-François Dubois-Thainville), de Tunis (Jacques Devoize) et de Tripoli (Xavier Naudi), de négocier la 

paix, avec entre autre, pour mission, d’obtenir la liberté de commerce et la suppression de l’esclavage18. Devenu 

empereur, Napoléon Bonaparte, déclare ne plus tolérer la piraterie, et envisage même un débarquement à Alger 

ainsi qu’à l’ouest de Tanger, après avoir neutralisé Gibraltar. Cependant les velléités de pression exercées sur le 

Maroc par Napoléon 1er et son frère Joseph, intronisé roi d’Espagne, restent lettre morte au début du XIXe siècle. 

Si cette région fait de plus en plus l’objet de convoitises, ne serait-ce que pour sa position stratégique, les efforts 

des puissances européennes demeureront encore vains. La défaite française de Trafalgar, le 21 octobre 1805, va 

déterminer pour plusieurs décennies les rapports entre le Maroc et les pays européens. Ce pays apparaît dès lors 

comme un allié privilégié de l’Angleterre, et par suite un adversaire de la France et de l’Espagne. 

 

Les légendes... 
 

Peinture officielle19 (Jacques-Louis David, Antoine-Jean Gros, Anne-Louis Girodet, Jean-Auguste-

Dominique Ingres), sculptures (bustes de Charles Louis Corbet), médailles et monnaies visent à le magnifier. La 

presse est muselée, au service des informations officielles ; mais les discours et les mémoires (Mémorial de Sainte 

Hélène, du comte Emmanuel de Las Cases) sont autant de moyens utilisés pour faire du Corse Napoleone 

Buonaparte, le général Bonaparte, puis l’empereur Napoléon, et enrichir la légende sous Louis-Philippe et 

Napoléon III20. 
 

 Figure historique populaire, Napoléon, crée sa propre légende, et n’en livre pas moins parfois l’image d’un 

ambitieux, manipulateur, prêt à tout pour s’emparer du pouvoir et le garder. C’est le côté « noir » d’une légende 

« dorée ». La « tentation d’Orient », qui ne semblait pas lui offrir un destin à sa mesure, en est, me semble-t-il, un 

parfait témoignage.  

 

 

 

 

                                                           
15 Dominique Vivant, baron Denon, proche de Joséphine de Beauharnais, chargé de dessiner et de décrire les monuments 

égyptiens - 141 gravures publiées en 1802, dans Voyage en Basse et Haute Égypte -, devient en novembre de cette même 

année le Directeur général du Muséum Central des Arts, futur Musée du Louvre. 
16 Si la pierre de Rosette, découverte en 1799 par un lieutenant de l’armée de Bonaparte, possession britannique dès 1801, 

est exposée au British Museum de Londres, l’expédition a ramené en France une formidable moisson de nombreux papyrus, 

d’herbiers, de notes, de dessins et de plans. Par contre, l’obélisque de Louxor, dressée place de la Concorde à Paris, est un  

cadeau de Méhémet Ali fait à Charles X, sous la Restauration en 1830.  
17 Rappelons que le célèbre « coup d’éventail » donné le 30 avril 1827 par le dey Hussein Pacha au consul de France Pierre 

Deval à Alger, événement diplomatique mineur quoique lié à des dettes françaises (réclamation par le dey d'Alger du 

paiement du blé fourni à la France de 1793 à 1798), va entrainer, pour « laver l’insulte », le 14 juin 1830, le débarquement 

d’un corps expéditionnaire près d’Alger, préfigurant la période coloniale française. « Un acte de haute police 

méditerranéenne » selon Jules Ferry. 
18 À peu près en même temps, par le décret-loi du 30 floréal an X (20 mai 1802), Bonaparte rétablit l’esclavage dans les 

Antilles, ce afin de rendre compétitive l’économie coloniale ; une mesure qui n’a pris effet qu’à la Guadeloupe et à Saint-

Domingue (Haïti, aujourd’hui), la Martinique étant occupée par les Anglais, La Réunion et l’Île de France (Île Maurice, 

aujourd’hui), dans l’océan Indien, s’étant opposées à l’application de ce décret. Ce dernier aura pour résultat de pousser Saint-

Domingue à la révolution, puis à l’Indépendance en 1804. Quant à l’assertion comme quoi Joséphine, fille de planteur, aurait 

influencé Napoléon, et l’aurait amené à abroger l’abolition de l’esclavage votée par la Convention en février 1794 !    
19 Il fut apparemment le chef d’État post-révolutionnaire le plus portraituré. 
20 Un bémol cependant, la plume aiguisée de quelques écrivains contemporains, tels Mme de Staël, François-René de 

Chateaubriand, ou encore Benjamin Constant. 
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À droite : Buste du général Bonaparte, d’après le modèle en 

plâtre de Louis-Simon Boizot, 1798  
Biscuit de porcelaine, sur un socle de porcelaine bleu rehaussé de 

filets dorés, manufacture de Sèvres, 1901.  

Deux ans plus tard, Boizot exécutera pour cette même manufacture 

dont il dirige les ateliers de sculpture un buste de Bonaparte en 

uniforme de Consul : cheveux courts, col de veste ouvert ou fermé 

selon les versions. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

À gauche :James Gillray, Buonaparte leaving Egypt 

1800, H. Humphrey, Londres. Caricature anglaise, mise en couleurs à la 

main. 358 mm x 250 mm.  

Gillray établit la légende noire du général déserteur ("View of the Deserter 

of the Army of Egypt"). 

 
 

La monumentale édition de la Description de 

l’Égypte, ou Recueil des observations et des 

recherches qui ont été faites en Égypte pendant 

l’expédition de l’Armée française publié par les 

ordres de Sa Majesté l’Empereur Napoléon le 

Grand 

Cette entreprise éditoriale, entamée en 1802 

(imprimée à partir de 1809) se poursuivra jusqu’en 

1829 (9 tomes de textes et 13 tomes de planches dus 

aux meilleurs savants et artistes du temps). 
 

- au centre : page de titre du 1er volume de 

planches (1809) 
 

- à droite : le frontispice de François-Charles 

Cécile 

Le « bas-relief » qui surmonte la composition 

représente Bonaparte en Apollon nu, conduisant le quadrige des chevaux de Saint-

Marc et écrasant les Mamelouks ! 
 

 
 

Pour en savoir plus : 
 

Outre l’exposition Napoléon à la Grande Halle de La Villette à Paris(28 mai-19 décembre), et celles qui doivent se 

dérouler en d’autres lieux tels le château de Versailles, le Louvre, le musée de l’Armée, Fontainebleau, La Malmaison …et 

les « villes impériales », on lira avec profit : 

Jean-Paul BERTAUD, « L’expédition d’Égypte et la construction du mythe napoléonien », Cahiers de la Méditerranée, 

1998, n°57 

Arthur CHEVALLIER, Napoléon et le bonapartisme, PUF, 2021 

Henry LAURENS, L’expédition d’Égypte, Points Histoire, Seuil, 1997 

Thierry LENTZ, Napoléon. Dictionnaire historique, Perrin, 2020 

Jean TULARD, Napoléon ou le mythe du sauveur, Fayard, 1983 
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